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Reine de Chanteneuil
^UITEl

—0o u est pas possible î *'«xoU.,u* 
Heine avec uu élan d’indignutiou inerd- 

duî« ; le uioudu u’cbt pu* M pervers...
—Pauvre petite sœur ! on voit bien 

quo tu ne l'as guère étudié de près... 
Cécile le connaît mieux que toi, «.ukû 

ne proteste-t-elle pas
Muni de Chanlooeuil, en diet, uo 

®’ét:iit pas récriée ; la tOle entre ses deux 
uiaius, elle pleurait sileneieUïUnent.

Lu jeune fille ue savait plus que dire} 
puisque, à l’un comme à l’autre, le dé­
sastre apparaissait irrémédiable.

A bout de ressources, elle les supplia 
de chercher ù, reposer, ne fût-ce qu’une 
heure ou deux, en attendant le jour qui 
bientôt ailait poindre.

Cécile, exténuée par uue veille si 
peu sumblublc à celles dont elle avait 
l’habitude, finit par se laisser cunvuinere 
après avoir obtenu de Gontran la pro­
messe que lui aussi s’efforcerait de pren­
dre uu peu du sommeil.

Ueiue iustalla «a belle-sœur sur un 
sofa, avec deux cousiussous la tête, uue 
peau de tigre sur les pieds ; G outrai», au 
fond d'uo graud fauteuil, et elle-même 
uppès avoir adouci la clarté de* lampes 
s’accota dans une borgère, au coin de 

J a cbeiuiuée.
Au bout de quelques instant*, b 

respiration régulière de Cécile indiqua 
qu elle dormait. M. de Chautoueuil ue 
faisait aucun mouvement ; ififtjs Heine 
sentait qu’il demeurait éveillé ; « il
restait aussi immobile, c’est que sou 
esprit fatigué poursuivait objtiuéiueut 

J& même pensée.
Oh î que u eitt-elle pai donné pour 

ramener uu peu du calme duus cette 
pauvre tète, pour verser un baume ra­
fraîchissant sur les blessures de son 
frer# ’ Il lui paraissait si fort à plain 
dre, vaincu daus la grande bataille de 
:1a vit», accablé par sa défaite et abattu 
au parut de no plus vouloir tenter de se 
relever. Reine était inquiète aussi. La 
physionomie de Contran lui apparais­
sait, sous la douteuse lumière quo lais­
saient filtrer les abat-jour, comme éga­
rée... il lui semblait voir des lueurs 
■étrange* briller par iustants daus ses 
yeux. A quoi donc, mon Dieu ' peu- 
sait-il ?... La folio allait-elle s’emparer 
do ce cerveau surexcité par tant d’an­
goisses et de malheur* répétés ?

Détenant* son «ouflie, u osant remuer, 
cependant ne perdant pas de vue son 

frère, la jeuue fille comptait anxieuse- 
merit les heures qui la séparaient de la 
nuiasauee du jour.

Oh 1 ces heures de nuit, longue* et 
douloureuses, ne les dirait-ou pas hau- 
tées par mille esprits funèbres, rêves 
obsédauts, terreurs sans uom V ct quoi 
W. le malheureux qui tourmenté par la 
«cruel h* insomnie, n’a pas salué d'uu 
.battement do cæur moius oppressé U 
premier rayon di* 1 aubo matinale i...

Mais je jour ne paraissait pas et 
Heine sentait sa frayeur vague orojtre 
<le miuutr en minute... Le regard do 
Gontran était devenu fixe, ardent... 
était-ce donc la fièvroqui l’animait ainsi 
d’un éclat farouche ?... reflet d’une dia 

bolnjue tentation.
La lièvre, oui, lu lièvre brûlait ses 

•fuinch ; les hlessuros de scs mains, si 
légères qu’elles fussent et auxquelles ni 
lui ni meme Cécile et Heine n avaient 
accordé d'alteutiou, le faisaient cruelle­
ment sou fit ir, Ce malaise physique dont 
il ne ta rendait compte que con tu»émont 
ajoutait aux tourment»que lui causaient 

ses pensées.
Comme le aort s’était acharné ^aprè« 

lui î Quelle déveine !... quelle pends- 
A^ce daus la malchance ! tandis (|ue 
là, t/>ut autour tic lui, il voyait doc ta* 
.de gens, des imbéciles, des idiots, à qui 
«tout souriait, auxquels pas un beu hour 
me manquait... il était obligé de se dire 
ile malheureux, que pendant longtemps,
& Jui aussi J91U avait souri, et. la fortu­
ne et les honneurs ; qu’il était bien cou* 

pable Je n’avoir point songé i amasser, 
durant Je» années d’aboudanoo. dey rea- 
sources pour le»année» de disotte... Con­
fiant dans sou étoile, il avait hasardé 
nu» seulement ace capitaux, unis uiérne 
.ceux qui lui avaient été rcinia en dépôt J

... tout étuit perdu, et pour comble, ses 
livres, nos registres, tous les papiers fai­
sant foi que ses opérations u'étaieut 
point fictives et ne couvraient pas une 
banqueroute frauduleuse, toutes ose 
preuves qui eussent servi à sauvegarder 
sou honneur sinon sa notorilé de finan­
cier, tout cela était anéanti.

Il pouvait passer pour uu voleur...h» 
gens ruinés par su fuute lui applique­
raient certainement cette épithète; ils 
l'accableraient impitoyablement >ous 
leur mépris, sw vengeant ainsi de la per­
te d* Itur argent..*: !'*l quh pourrait-il 
répondre <Jui croirait à scs alléga­
tions ?... Ne se rendait-il pas à lal-uié- 
îiio un juste ct sévère jugement ? n’avait 
il pus commis plus qu une imprudence... 
un crime, en disposant de tv/nds qui no

lui appartenaient pas ?...
Un Chautoueuil !... et pour»juoj avait 

il fait cela ? Duree que que le luxe de 
au maison, l’habitude de ses plaisirs — 
pourtant il menait une vie réglée, uue 
vie irréprochable d époux et de père mo­
dèle -— 1 y avuieut eut rainé iuseusibie- 
meut ; parue qui* h» femme qui aurait 
dû éirc sou ango gardien et h,i ?ijrualer 
les périls de la route, avait fermé le«_ 
yeux, e)Vî au^si, sur les écueils, ne vou­
lant voir que ie* roÿis Ju chemin.

GRANDE FETE A LA SAINTE 
FAMILLE I. 0.

Mardi dernier les paroifüiens de la 
Sainte-Famille I. O. fêtaient leur bien- 
aimé curé à l’occasion du vingt-cinquiè­
me anniversaire de »on sacerdoce.

Cette féto,grâce au généreux couciurs 
de tous les paroissieuh, grâce surtout ù 
la présence de nombreux ami» do M. le 
curé Gagnon, a été une de» plus belles 
dont la paroisse ait gardé le souvenir 
depuis bon nombre d aimées.

La vaille de la fête, une ch iruiaute 
petite séance a eu lieu uucouveut. Avec 
tout le zèle et toute la délicatesse qu’un 
leur connait, les bonne» mères de la 
Congrégation ont su donner è celte 
petite soirée uu cachet de bon guilt ut 
d'apropos digne de tout éloge.

Connue ii convenait, la grand’messe 
a été célébrée par M. le curé, M. l'abbu 
F, H. G a menu Secrétaire de Son Huii- 
nonce le Cardinal ct M. l’abbé F. 
Hébert professeur au séminaire agissaient 
comme diaort» et sous diacre.

On remarquait au Chœur ; Mgi. A. 
Têtu F. D. de l’Archevêché. M. N. For­
tier, supérieur du collège do Lévis, M. 
T, (/, Kouleau Principal de 1 Ecolc- 
Normuh*. M. M. .-.jrés : W . Blais K 
Morissct A. Gussciin, L. Majranü, i«. 
Leclerc, *L Marquis, Ap. Gingias, J. 
Richard, ii. McUreft, B* O Corriveau. 

Le bv/ruiou Je üilcunsiauee a été don 
j ué j»ar M. Ap. Giugras, curé du Chut» au

devrais être—mais pas tout-à-iait ce que 
je suis. C’est vrai que je vous suis 
dé roué et que je vous aimr sincèrement. 
Dieu ne me réjouit autant que le succès 
de vox affaires publiques et particulières. 
Je souffre avec vous, je prends part à vos 
juios chrétieuues. C’est surtout dam 
l’ordre >pirituel /jue j’ai à cœur votre 
bonheur, car je me dois tout entier au 
salut de vos âme».

Mais si j’ai pu faire quelque bien au 
milieu de vous, c’est d’une mauière bien

CAUSERIE LITTERAIRE
l«e* Poètes

< S u Dr)

Non .-cillement il se trouva en plein 
'JJ, un auteur pour publier, un libraire 
|>our imprimer des lecteurs pour lire ces 
fables, dont la malic • inoffensive, dont 
la gaieté douce «t l’aimable bienveil­
lance formaient, avec les réalités terri-

Compagnie Chinic
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imparfaite, et il faut l’attribuer à |a ! WtîS dw ornent, un si prodigieux con- ^
grâce de Dieu d'abord, et aussi à votre j truSto* critique d » île-même s vu j NT rTjTTTTvT^ A TT #T .TTT* T? Q
concours surtout quaud i) s’est agi de **upa. ^-»<n.t,. /-Vr.-v-u» leur con- U ±±N ^LLjLjUjj

ves œuvres paroissiales, concours géné* ; 8®y,;l. nn. ^Tti' <*, dont 1 auteur | ENGROSE TFINJDFTÀII
reu.x sur lequel vous n’avez appris que 11 1* un»in- qu * le prince des J # ‘

t^tzïrSsrJzZz; Fournisseurs ordinaires
à fonctionner a côté du tribunal révolu-

Ali ! qu’il» avaient vite ronié u j'abi- : Richer. Le prêtre est l’homme de l> eu,
* le j.rètro cÿt ' homme du peuple, co sont 

les deux j^nséej qi^e IVratcur Rl déve- 
loppéo*.

i/Kglise avait étu décorée avec un 
goût qui fait honneur aux Dames Reli- 
gîeu.v a et a quelque» citoyeus qui II ont 
rion éj'urgné pour rehausuer l'éclat de 
celt»* iête de l’am lie.

La messe terminée, M. F. X. Létour- 
neau, maire de la j aroisse. présenta au 
nom do tous les paroissiens, un riche 
cadeau au 1T tqs «je la it te. Ce cadeau 
tout a fait princier consistait en un 
superbe plateau d’argent sur lequel 
avaient été déposé-, eu guise d • fruits, 
ia »ujumc de cent piastre» en pièce de 
•i no liante Cent in.-.i

M. Haul Hlouiu, premier marguilber 
lut uue adresse remplie de eeiitiiuents 
fin* et délicats.

Nous sommes heureux de rapporter 
lu réponüe que l)t alors M. le curé Ls «L

me ! et quo! abîme insondable, titra)at-t 
... et maintenant qu ils éta.eui eiiglou 
lis daus ce gouffre, (Joutran ne voyait 
plus la possibilité d eu sortir.

N étuiL ce pas à se briser la tête ?...
A quoi pouvait |K*uSer (fontran ?...

Heum ac }e demandait pour !a centième 
fuis en face de cette phv bionomie boule­
versée, hagarde, de ce legurd tixs ct de.

«espéré...
Kt voilà, qu’attirés par uue sorte d’in­

fluence ma^oétique, ses yeux suivirent 
la direction de ceu» u’t. SOI* .frère Kllc 
se inoidit les lèvres jusqu'au sang pou;* 
empêcher un cri de jaillir de t a poitrine.

Ce que icganjliit Contran, ce qu’il 
décorait des yeux, c’était un révulser au 
canon bronzé, dont la crosse tiitke ée — 
un bijou —- tranchait fur le velours som­
bre du secrétaire.

Sous lu clarté de L lampe poste tout 
aiipiès, les tige» cuivrées des capsule^ 
brillaient comme de» pointe» de lèu.

Le délire de («outran grandissait... i| 
ue bougeait plus aux blondes têtes en­
foui» dan» 1» plum* la d nulle «les 
moelleux oreiller», rêvant de doux r*.-ves 
pleins de chérubins, de joujoux, «le ca­
resse»... aux adorés lutins qui pleure­
raient si fort le matin s il se réveillaient 
orphelin-1... Il ue voyait plus... non, pas 
une fuis, 2M.*s Veux aux paupières brûlan­
te» m* mî tournaient pa* ver? elle—il 11e 
voyait plus sa jeune femme, l’idole qu’il 
avait parée avec tant d amour, pour la­
quelle il avait fa if tant de folies et dont 
la tendresse, la veilla encore, lu: scuitiluit 
assez doue* 
oublier tous
les infortunes... J! n entendait pas les jjrü uVeC |e ,*,,; prophète : Que rendrai- 
•oupirs de Reine haletaute, la re.*piiation je au Seigneur pour tou*1 les bienfaits 
saoeadée do la pauvre enfant prête ù que j’ai rn;us ne roi (Xuni rein bu vin

Gagnon.

Monsieur le Maire,

Mcscieur* les M.trguiÜien».

Mu.'^ieUlo et cher» paruisiieUS*

J * lais loin de ufattendre â une loto 
aussi t-oleuuelle pour célébrer le -5eme 
anniversaire *1«* mon ordination au sacer­
doce. Si j’avais suivi mes goûLs parti­
culiers, j’uuraU désiré u:: sanctuaire 
plus retiré pour y dire la Sainte messe, 
donptr à Dieu tout mon amour et uni 
reconnuistaoco * l demander pour vous 
et |»our moi. ses plus abou Ju'ites béné­
dictions. Mais puisque \ou- uvcz voulu 
honoter pubîiqu* m*nt cet anniversair* - 
je reçois avec une émotion inaccoutumée 
et avec bonheur vos vœux et vos lélici- 
tat tous». Hachant bien qu’ils sont l’écho 
fidèle d** *entuneuts de vos cœurs.

.le vous iMucrci*: bien sinccrcuieut de 
vos bonnes prier* s afin de ui’nider à dire

,* assez forte pour lui |aire à l)icu l liyunic do l’action Je b*râocs.
, u 1 | Lu effet, ce jour me rappelle do bien

w ]v* bravtr “•“«« Joux souvenirs. L'est pour,,,toi je doi.

je j-ui.s encore compter pour l’avenir « t 
à votre avantage.

Je me réjouis de l’attachement que 
vous témoigne^ à l'égard «lu clergé. 
Voua consolez aujourd’hui l’Eglise et 
ministres, des ingratitude qu’elle reçoit 
trop .souvent de» ses enfants rebelles. 
Vous montrez aujourd'hui quo vous 
comprenez ce que c’est que le prêtre. 
Car ce n’est pa> à moi-même perron- 
ueÜementque revient la signification de 
cette fête. C'ertpoirle prêtre. f.’Vst 
parce que votre foi vous fait voir les 
grandeurs du prêtre, ses pouvoirs et les 
bienfaits qu’il îepand autour de lui pour 
le temps et pour l'éternité. Continu* 1 à 
être attaché au clergé. Tant que vous 
serez soumis aux cnselgm-ujinta «lu 
.Souverain Pontife, de nos Soigneurs les 
Evêques, ci de« pasteurs .ju*> oeux-ei 
vous envoient, vous êtes sûi> d’être daus 
ia vérité et ie ch; min du ciel.

Vous me souh iiuz du bonheur et une 
longue vie pour pouvoir fêter mes noce? 
dur, au üOèmp atiuiverba|rc *1*- 14101» 
ordination sacerdotule. Je vous remeicie 
de v;ji bons soul)ai(s. Mai? je a»* conser­
ve uuère l'espoir de vivre assez lougteui}»fc 
pou 1 cé 1 é b iv r ce ) u b 1 lé saccrd 01 a 1. Cou se­
lon* nous tu facilement par ia p« usée qu* 
tous,vous et iuoi,uous »omme» convoqué.- 
à des noces bien plus belles que c s 
noces d’argent, «l’or o* de diamant que 
nous pouvons faire sur la terre : aux 
nope» de l’aginipi comtijc dit i'Ecriture, 
qui .unit 1« a jojes du paradis Vivons 
tous de manière à ce qu il ne manque 
personne à l'invitation que uous eu fait
N, S,

Mes chers paroissiens, dans mon 
action d*.* grâce aujourd'hui, je veux 
d- mander a Notrc-éeigncur dp UiC pej 
uuttre Je lui faire pour vous et pour 
moi la prière qu’il adressait à Dieu sim 
Père pour sca olicr» Ji»i)ipka : pater 
Suncto sei va eosquo» dedist mihi. Père 
Saint conservez ceux que \uus m’avez 
donnés. Conservcz nous *lans i.» I*.• i. ; c? 
péiuuceet l’amour. I tsintunuin «pi’il? 
-oient unis. Oui soyox» tous uni» par it*s 
liens Je U charité mutuelle, pour nous 
supporter, pour nous aimer le» uns 11: 
auties «*t que celte uuiou et cette cha­
rité s« continuent dans lu bicubenreuse 
éternité.

Enfin,je vous remercie M. K* maire, 
messieurs les marguillcrs rl toutes le? 
autres personnes pour toutes les prims 
que voua vous êtes données pour organiser 
oetto fete qui vous l’ait honneur.

Merci aussi pour le beau cadeau que 
vous voulez bien me présenter. Vous 
ave/, é t é trop généreux. J’étais plus que 
récompensé pur 1rs preuves que vous 
m’avez données do votre respect, de votre 
soumission iî de votre amour. Je vous 
remercie, et je souhaite que Dieu vous 
récompi n>c en répandant sur vous et sur 
»os famille' ms plus abondante» béné­
dictions.

Maintenant, je m unis d’un grand 
cœur aux remerciements que vous faites

liounairc. Lu convention nationale était 
chaque jour !o théâtre do scènes d’uno 
violente iuouie. La gu*‘rre uiviie ^l’at­
tendait plus qu'un .-ignat pour éclater 
dans la*rite. La Harp*;, pendant ce 
temps-là, pèse, dans ‘es balances, avec 
un sang froid ne. r veil leux, les rimes et
les césures de Florian, 
article :

•L* lis dans ■on

• M’I |0
]/• K

Kl «rcn-.- le. u u* n .ivoiz' >j««e lui.
“ L auteur .1 oublié qu* 1 r. muet u a 

point, de valeur à la césure, qui est lu 
repos «lu vers.

Ann.'- .i'huv iux..«ic pi . * :
'J a h est u-pii ce daus Iwij'iuj : il lailt 

absolument pronotic r nmics tir h^y iur.
Noir*.* /;•*.. 1.. . .ri«

du Clergé, 
des Fabriques, 

des Institutions religieuses 
et des Maisons d’éducation

Qa. t.cn, 1er janvier 1KVX.

FONDS DE BANQUEROUTE
BLA3B01Î & PARADIS

n*

Même fault : hors a\ a i/qé. Lia-
■ »*•’*'lai • _ ( , / f >%• /<•.«« f« /. nUc

“ L inversion u‘e»i point aduiixiduns 
co «pi i*n appelle je s phtases laite?, telle
•pie ot:iie* e*l '.il jj-kt'!* Lc'itictilljt 11 ut iltl
i i'n, ( i\st une î.iisou pour «‘vindumuei* 
ce - deux Vel .

/vs* iff VL m s as ^ m ^

Prochain déménag*ement.
------ o- L»-

t.’
l*.ir

i'.>r*lm:ii

l*a contrainte *]«• i:i liun. sc fait ici 
trop sentir. On ne doit jus .seul ir nulle 
part, mais dan? ir. iâb«e moine «jUC par­
tout aifieuis
1a; lcilüior qui !•:» - - ii! C II rvvctl II

l'tiî i'c «i>( tu "It . tnav < u
• ici c!iampi>

crier, à éclater en sanglots ct glacée 
d’épouvante car elle avait deviné le ter 
ribla ct mystérieux travail (pit se faisait 
daus l ame de Goulr*uf

li non tendait qu uu seul mol qui 
frappait ses oreilles comme un glas de 

mort :
“ Voleur ! voleur !... '
Et il ne savait pas que e était sa hou 

ehe cjui h* prononçait.
Il i*c voyait que le scintillement do lu 

lumière sur le métal biÜUut «lu revolver 
et le* capsules, petites étoiles «le (vu, qui 
invinciblement l'attiraient.

La mort... fl’cst-cc pas la délivrance, 
la In de tout, l’oubli, le ueuut ?...

N’est-ce pas dans la mort, quand lu 
vie paraît trop lourde, que l’on jette sou 
accablant fardeau V

L'àuio ?...
Un friMon secoua Goulrau. Bail ! qui 

donc a jamais prouvé que cette chose-là 
existât... Heine le dit... une enfant ! 
Tante Thérèse l’afiirme... une bonne 
sainte filU de provinciale...

Vivre !... cela était bon pourtuni, 
<)ui,*quaud ou était honoré, riche, heu­
reux... mais vivre en souffrant !... le 
moyen, d'ailleurs, do vivre déshonoré, 
de voir la douleur courber les épaules de 
sa femme, ct la honte rougir le front de 
ees enfants...

— Allons !
Mai» plus prompte que lui, Heine 

avait bondi avec uu cri terrible :
— Au fttüour:, (Vcilo ! il veut »e 

tuer !...
... Ali 1 malheureux ! tou ihno !...

(J mivre)

à tuas les membres du clergé qui sont 
i)„o ]>rn ‘minibus qwie ntnOuit mihi. | venus m'entourer de leur estime et de

Il v u 25 ans, le 7 mars IStlS, jerece 
vais, dans la chapelle du séminaire «h*. 
Québôc, fonction sacerdotale des mains 
de Sa Grandeur Mon seigneur Charles 
François Bailiargeou de sainte iiiéuioirv 
«juu tqt î * 1111 de mes principaux bienfai­
teurs. Oh i que lu douce figure dg eu 
saint ateluvêque est restéo profondément 
gravée dan* mou eqirit ut daus mon

. «1 •cœur reconnaisfttiit. cl a rccouuaissaiice 
n’est pas moins vivo pour le vénéré 
Directeur du grand Séminaire, à cette 
époque, qui depuis est devenu Son 
Eminence h* Cardinal, notre bicn-aimé 
Arcfiovôque do Québec, qui a le plu? 
illustré l’Egliso Ji# t’anada pur scs éuii- 
iivates qualité» ct son élévation k la 
pourpre romaine. Quel amour et quelle 
uralitu*!»: je lui dois pour avoir été mou 
maître ct lima guide éclairé daus 1111 
vocation uu sacerdoce.

11 y a Jeux grandis maisons que je ne 
unis oubfi'T et «jui ont de» droit» parti- 
«Milicr- à ma reconnaissance. Met*«i ct 
amour nu collège du Htc-Àuno un j ui 
reçu sous la coud u tie de directeurs ut 
professeurs dévoué» et éclairés, mon 
éducation classiquu. Merci également, ct 
amour nu Séminaire de Quebec, héritier 
de» vertus de «Son Vénérable fondateur 
Mgr de Laval, où j'ai été reçu comme 
ijn doses enfants, généreusement protégé 
pour ci» arriver aûisi aux Saints Ordros 
et au ‘iiceriioce.

Je vous demande pardon, messieurs, 
d'évoquer de» souvenir» qui uio sont per­
sonnel», mais je ne pui» taire ces aeuti-

•• S'tU',uin tirt, qui «.xpiime toujours 
une disp(»silion à répandre ie saug. tiè 
peut s'appliquer au mot spectacle. L’au­
teur aurait pu mettre :

\ i' eu ]* <»-«• 'v 111 j**» - «ugulnu^rc,
parce que alor? *e «ju’ou <i i r «lu pars* 
u 4»ps peut s'appliquer, par une métouy- 
mie très permise, t «•-.ux qui v* Jonneut 
e«- posse-lump».

11 fallait être homme de h ures—et 
La Harpe i '*11111 jusque dan? la moelle 
des os, pour parler, eu un t**l motneut, 
de mLt'.nipmit, «*t pour rvclieichei s’il 
étau mieux *lo *lir«* t * m ps ou
sptctni'lt sniitjiuiKit 1 > '

III
Grâce à Dieu, h ? événements actuels 

ne hunt pa? uu.-si tragi«ju*' «juc ceux au 
milieu dc?«pnl? ]»:iruretit les l\t[>1ts «le 
Florian. La politique pointant envahi; 
tout ( il u es»t (jue?t ion «pie de scandales, 
du pot-dè-vin, de corruption, «lu coueus- 
si«»n, do police coi reel ioniielle, «le c«'*ur 
«i assises, *!«• llauic tîour. Ce no sont 
de tous côtés qu’aceusaiions, injures, 
menaces, il faut uu lier courage pour 
lancer uu milieu «le cotte tempête un 
volume do j»oéàieé>. Les braves gens qui 
s‘y risquent .-avent en tout cas, «pie 
jamais leur éditeur 110 détachera pour 
eux du son canu t lo moindre chitine. 
Que ce soit pour la critiquo un motif de 
pins de leur faire accueil et do parler 
d’eux un instant.

M (.’banes Fustei cat nu vrai poète. 
J’ai là sur 111a table trois de ses volumes. 
/. .L/i» ib s chtitit’S, h s l*oê(rs tin Cto 
ch cr et le ( o nr.

L .Du» tics choses a paru ou lSS‘J, 
l’anuéo «loubleui* ni fameuse par ioxpo- 
siiion universelle «!r Paris et per les 
electiqna Je ia Chuxubrc d«.s députés. 
Il u’était < | ucs t ion que du !a lourde M. 
Eiffel et de la Uhamhre *!*• M. Oonstans 
l«a foule était-elle assez riilhousiastc ’ 
Les électeur» étaient ils assez dociles ’ 
Jamais plus belles médiilles nu fuient 
frappée* en 1 honneur delà République. 
De ces médailles, h las ! nous voyons 
aujourd'hui le revers Les bourgeois 
ébahis «pii regardaient la t 'olonnt «lu 
Chutnp-de-Mars ne s* sentaient pas d’aise 
**t comme à ce moment M. de L*»s?^ps 
ne laissait pas «1 être un peu déuiouétisé, 
nos gens s’ompressaiciit d’in.'taller,un son 
lieu et place, dan? le p^ste de * ira mi 
1 KAV/Ais, M. Eiffel, lo plus grand do 
vin i fit s tic /oints. Et Voilà «pu* CC tjrtiiHl 
tenue tis ^eoiumo son prédécesseur, du 
reste ) passe maint»mint on police coi reo- 
tionnelîe,accusé «i une escroquerie colos­
sale, qui s * lève «1«* cent coudées au:dessus 
de lu fameuse tour tant admirée ! Et ce 
n'eàl pas seulement la Tour qui croule, 
c’est aussi la Chambre «le ISSlh la 

de si beaux souvenirs dans le cœur de J Chambre «ie l’Exposition et «lu Cenlc-

Le magasin devant etre iivré
Nt)l S AIMUNb A IN L'OHM EH LE Pî'lîLIO, «jii étant obii^é de 1 i v r«- r 

ie mai:a>in prochainement, nous avonsenoorc fait «J».» grande? réductions.
Plusieurs lignes «le îuuichaiidi?»..*) sont énuiséu».
Lu? Rubans ? écoule s» t* mpidemeut.
L,? i u«•<*'!? et Etoffe? à pardessu** sont en quantit<\
Gants de Kni pour Dames et Messieurs, etc.
8*aÿ- N oubliez pas «pic non? devons «léména^cr aous pe»»

CHS. F. LETELLIER,
FHOPH JETAI H E.

I DfH tHD \. HMIS.
«»i rant.

Quebec, 2 février l.VJ'.
i Ki.KI’li* *XK .t .
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louis encouragements a comuieuecr avec 
ferveur la nouvelle carrière «pi il plaieru 
à lu divine Providence «le m’accorder.

Les exemples de vertus «le vos frères 
dans le ?«ecr*ioco sont bien propre» a 
allumer plus vivement eu moi le ifea 
sacré «pie j’ai reçu par l'imposition de* 
mains.

Mciei,Mouteigneur et tous me> du rs 
confrères jk»ui* Vinsigne honneur que 
vous nous laites et pour toute la joie 
que vous causez à nous paroissiens et 
aussi à moi par votre agréable visite.

Mgr Tetu,prenaut alors la parole,féli­
cita au nom de Son Eminence, * t uu 
nom «le ses confrères. M. le curé, de ce 
«jUô, grâce aux qualités dont lu nature 
la doué, il ait su se faire de si nom­
breux ci vie si fidèles amis : « t il termi­
ne ou adressant de chaleureuses paroles 
de félicitations aux paroissiens pour le 
zèle dont ils ont fuit preuves eu cette 
circonstance.

Puis eut lieu le banquet auquel assis 
tuiont M. le Majre tq M. M. Its mar*

H 11e s tntjoitir. poète, si nou?
sommes <*n monarchie ou eu république 
il ue voit pu? les misères qui non? en­
tourent, le? boute^ qui nous suffoqueut 
li ne lit pas les journaux P Euure i A 
genre linens. Je parierai? bien pillé 
poque où paraissait i’.D/i* tics rhucs 
au moi? d’octobre 1*SJ, M. Charles 
l ustcr 11 a pas lu celte dépêche «pii an 
nonçait à Paris et à la province le triom­
phe électoral de M. ( ' /iistan- : Touloun* 
^ «»etobre, minuit, (,’ouhtait'.. î 1 «: Lu

*i'‘r rp^r*

- — '• t.

; lii'iüiii <k‘ !ei iiiterroionial.

îvij*. \ »:»; iru n i;ic--ih.»j

U Pt aprCit U Nl>I, Je 17 oCTnBKK I8»î, 
% le- ira.us .«rnveront tous l«* ( limunoha

C.AI'ITOLE LST ILI.lMlSL. Ce sont ia «•«recelé) c üuuc - ii’ :
nos A'UiV» il octobit, a nou? autre? puii
vre s diables nttacliés à la glèbe de
la politique. I*«* poète, lui. ne connaît
pas d autres .\ uit t1\'Ct“bn «pie celle
d’Alfred do Musset :
I.» n .»! «Lut .u -outlett • v eut tlt in Uie tu

•le lieu j. Il !•■ eiuij » r » le I«# • 11 lii: W •• i*
(Ju’A <’«•* br»**ii ïl.»r<J? !»*jer.> uu • Kauiore • • * tî ve 
l.( pt ;ivv * i* r*'«Ze »*n « «.il .*• ' é va mm i r.

Edmom» Hiri 
C*i su tvn )

. v* " • •
..r- T • \ ! •l'XjiÜrri

Les fini us quitteront Lé ois
A* o..<iniu*nl:»t i<n> jour Kivière-iiu-Loup cl

*’aiupbellt«>n.........................    S.0*>
' K.tprt?? direct j»our Halifax et

'oi.M \ ...... ......... ......... ....... i............ I l. 4 *>
I Ftj re?- j vur !.*i Hivièrc-du-Louj».............  17.«M

L es trnins 1/rri trront il Lévis
j ^ccôb.iuodAtion do lu Rividre-du-Loop....

Kxj res*- •lirr«*t de St .lerm, liitlifax ct 
Sydimy t'e lundi e.\ -Lj.té)...................... 2.00

AoeoaiiDodation de Oaïujibeiltua ct Ki-
vière du-l.ujj*.............................................13.00

Le char d«*ri ir <it?:iehé au convoi laià.'ant 
Lévi-* À M.4W hrs. *..« iir»-ct«Muent A Halifax.
._„L« train armant à l>*vi« a 3.:;«» heures lais­
sera L Kivièrc-du-Loup le dimanche s«.»ir : maU

: c .-.■•.ui • -‘h* K , il 'Xv(|'y* le Mtuedi -oir.
"■ * * *Tîir ' v- *>► • .é*-?.-* 1a‘ chars sur i’e\j*r«.•«? direct éclairés S

•• * ^-* /~*''•*"- - • J.—*lè\-’-> l*éîeotricitc ct chatitre» j*«r la vaj^cur de l<

Chemin tic fer (Jnrhrr Central

à
. .

oomt.iivtf.
Tou*, le trains •-ireulecit sur l'imlicateur 

___ . , ^j Kastern Standard.
I.\ MON K DES Cl'lAUS 1M.. -W.ovn: . ,ftre •*«~u<1* toa.u

uilorruation tu sujet de la r. ute. atu-st «Ica |»r»x 
lu fret et de* pavaner*, eti i'udrcsunt i

!.». K. MACHON Md».
Agent à «Québec, 

r.h rui* i>aIhous.ie, «Québec,
D. rOTTIMlEK, 
Suriiitendaot en chef, 

lînrc «u «lu chemin »ic Ter [
M.-iief ii, N.-IÎ..2I «vT.d*rt ls**2. )

Qachcc, 24 octobre I?y2.

^llill* l».C
Ainsi se termina celte belle fêle de 

paroisse, nou» allious dire,cette touchan­
te reunion de famille destinée ù laisser

entre Qu6b« c et la N’juvelîe An-l*:terre. Service 
de? tra its direct? entre Québec «»t i’.ostan, «ia 
Sherbr«H'k«* et le choin n de fer U«'*ton et Maine, 

entre Québec «•: l\»rtlmul via la jorcti>n 
Dudswell et lo chemin d«? ter Maine Central.

U* .*t *què LUNDI, le 31 *.»CT01îRK l>1*2. 
c* train? circuleront comme suif t 

EXURKSS -Ce train court «lirectevnent a\cc 
char Wagner de Quf-bec à 14 .ilôt* et j*:«r le? 
char? Wagucr de Québec à Springfield et fait 
raccnli ment à Dudswell jonction avec «le? 
ch tir? diroct# pour Portland et autre? en«lr«»ita 
du Main«\ lai.'.5** «ju bec LUI) h. j». m. Quitte 
Lévi* il 2 h. p. m., arrive I» jonction Dud? i 

well d.ôu h j*. m., quitte la jonction 4*J \ 
l)ud-ncll.\ 7.0a h. ji. m.. arrive ., Xhe»bi«K«ke , f 
à S.«I5 h. p. tu., arrive M D%»il«>n à -.'»a h. 
a. m . a rri » e u New-York i II. 4*» h. a, u».

MIXTE Part de Québec par le Lut eau-payeur j
à 12.20 h, {•. UI.. de L**M? à 1.15 p. tu., arme : ,
^ st Vrançui» .t «.au b. j*. m. 1 Chemin de fer Quebec. Mont*

ALLAS l M S()LP morcnt'tf ct Charlevoix
KXPHE.SS — Chars pah».? .iirv-’t* >ur re train * __

Springfield à Québec. lUvcrdciimn:' s v v ^1 . KN« Kit Ll NI T. b I. OCX DUE,
I.UWII «.«*• !•: ............. . ror M . iVuir.l, j |s ; ' ' «' ' (-«.■«:! :
et t»;.»:.s énreetu pour Portland «t tout* l«*? t 
cn«lr..ils du Maine. L.usîO New Y« rk .\ -I
p. in. Lais?«i à 7.15 h. j». tu. L«i3< i j>a . ert n. qm,’.| ec.
Sherbiv»/ke 7.45 h. a. lu. Arrixe à Lévis à \ ’M
2 h. p. tu. Arrive i Québec par le batenu-p».- f’;j* y ;,f
tour à 2.15 h. p. iu. ... [ Ld*ser*>nt **te-Ain

MIXTE.—Quitte St-lrinyus de la Ucau«*o il J \ « , \ \j
. . ■ • . i i i « i»

LA SEMAINE

ceux «pii on ont été les heureux témoins. 
Pour nous, s’il nou» était permis de 
mêler notre faible voix tï l’harmonieux 
uonuèit «lo louages et de prières, «pu 
s’est fail entendre mi ce beau jour, uous 
demanderions A Dieu «p» il so plaise de 
répandre sur lo père * t »ur le» entama

r> (tn h. a. tu., q««itt«* l.n Juueti«iu «le la Lcuuce 
j\ 7. |U U. a. «u*. arrive à Levis à tÜ «lt» a. iu., 
cî :« Qnélnjc par U* bateau prieur à KL 15. 
C’est la itvulé voie »iir laquelle circulent «les 

ebara «lintot? entre Quélasc et les en lrait* *i»? la 
Nouvotlu-Angleteno so r;»v«, *rd.u»t *.vce les che­
mins de fer IL ni ou ct M ûnu «*? Maine Contrai. 

Raccordement* à hévi? «t jonction Il irL.ka

monts «pii déb«w«it*nt do mon cœurrco#n- i rabondanoe de o«rs bénédictions, ct de 
nai»»ant. ! réserrer, s’il est possible, le lien d’atlee-

Dans votre magnifique adresse, mcc- 
siour», voui voulez bi»u tuo romorcier du 
bien que j’ai pu faire depuis 16 uns que 
je suis votre euro. PoruieUcz-iuoi il-? 
vous dire que VQtro bon cœur vous n fait 
trouver de» louange» q»u> j• voudrais 
pouvoir mériter : j’y trouve co quejo

lions, de respect et d’amour qui en t’ait 
déjà une famille parfaite.

Un témoin.

nuire, qui a cela «ie commun avec la tour
Eiffel, «iêtr«* née 1h mOme uquée <q
d'avoir été éijifiée, elle aussi, avec lis
subside» arrachés aux victime» «iu Pana-
iu:». — Mais .iiu* iwl,<-ie ilo cv* olios^ ! i '<■ ;1'' lV-'r • 1 „'l,cr'
i*.'* u «'si point dt' cel!« ? la que s inquiet .ut ; «>it. Ne«v-N’**rk, etc., et « la j »neti«nt
M. r hurles Fusler, ni «le M. Eifid u; «h* 1 I»ud*H.ll U««e le cbvmiu do 1er Maiuv Cent ni
5a tour, ni do M. t’on-tan? «I de s«-s j !»«»«■ I^nl »ul. Km.wiIo, U«%î-t..u ci t>.a» !v> 
... i * • » ii* • i ctiurwitr d<i Mjiiic.élection*, lonapi il publia son promu*»*

MI.AO M 
f 12.20 1*. M.
♦Except»* lo ?ame li. 

î» fDimuiu’h * uu’euien*.
DIMANCHES.

Arr voron i\ Ste-Aouo 
ÿM r i. M.
7.2v -4. M. 

Arriviiï)]uj| « Q u be . 
0#50 v. M. 
I.VO P. M.

1.25 P. M.

vûluiuo.
Heureux ci t lo poète î — 11 m* VimquiAto j»«.»
Si ch ?t pluie on gravier dont i*'aKnrda son pa* 
lin ou lit ; «•'«.»t hasard *•'»! u’.» h»*«irlù r*ei.J,.uu«* , 
Mais ?a folle hu ir il h., tr,?c nn# c*mr»*n v.
\ IVp »nlo une pourpre, et «levant ?on chemin 
La tfùte vt Ivï fiombvtux, comme au jeune

[U intin •

Pour plur ample infonuatio^, •’a*lr«-K'or au 
lureau gAn6n»l de? Inll;:., «ia-à-vii l Hôtel 
Si Louis, »»u à rtucqu <»<* agent» do h* ooiupa* 
gnio.
KIUNK HHnNDY,

«ï^rint DénéruL
J. II. WALSH,

Agoni général 
du fret et do* |*â.\SAgeT?. 

Sherbrouke, 25 octobro l»\>2.

L i-\< r**t*? Q.u’l?. .
7.a.» A, M.
2.0U IL M.
5. 10 1*. M

Lit»hr>'nt Su Aune. 
5.45 15 A. V. 

U.50 \. M.
-t.nO A. M.

I ai?«or *.t Sic At*ne* 
‘‘.«o» A. M.

»5 I*. M. 
n./ » i*. m

l.rti>T.M«^l Qaibei*#
5.5» A. M. 

12.55 M.
5.6» 1*. M.

Pour 4.i‘rva infortnationr, •’ « In-sier oiisurln- 
tcudant.

(1. S. CP.E?^MAN.
rtt r*nf.

W. U. Itl’SSELL.
Surintendant 

Québec, 15 octobre IS'»*2.
Quibcc. i1 lévrier 1203.—1k 406
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amiante ! ! i amiante in Mgr decell.es les voyages de Cartier s
«*o;TEfc en isuxn:,- <apui« a — __ e

l-ojapf ici f-brique,, n*ocati. couirsi « jg f |}|Hn|e o(‘l élIlOllle rcli»
'(“rïUl'a’ •»«lavr-gard,deP«j>l«n

Kl LA
g*ÿJ’XJ-crtaülf.
:CXDI ITN 1*01 H I IYUXET 

noriLLoiRE».
Oarton <F Amiante,

Papier tl* Amiante, 
Pipe» d* Amiante,

Le sacre du coadjuteur de 
Monseigneur Moreau

CARTOGRAPHIE AU XVfG SIECLE
La cuti naissance dos vovaires de Juc

qius.Carncr itut du t. uij».- à «..• j Ko„ooda Ochclagu, U. do louez,
jour daui la vieille Europe, Lu gui.Ues , J, p ov< (1 AuyV.,u 0,no Terre J 
u’tftsirat pas encore inventées, et ne s. L premier nauu et de 1'

c^nc. capitale du Caoaia). Agouobendi, 
Sradm «.t £r-aducon* uni troi? d»s buur- 
çades zucniiunuèc.i par Carder daos #os 
Relations. Le tort Jacquet-Cut lier 
apparaît nettement, d«*>iué eni e Sludiu 

; et ^tadacoua.
Continuant h remonta le cours du 

fleuve, noua rcueoutruua franeiroy, A. do
mont 

Jacob,

Marché de (pré bec
K ah inks et Grains

_ ( _ premier aault vie>*u-vi(*, et ae l'autre
lttihail pas imprimer qui >©u,ait. Par 0 té du fleuve, *ÿaint-Malo. Nous 
coutre Ion pouvait . amour do .a eario- I s mxues dans lei environs do Modtrèal
graphie ju-qu’ù l'uxcè? Encore ù !’éut 
d'entauce au commencement du seizième 
siècle, cet art prit bientôt un dév l<q pu 
ment considerable. Lu multiplicité «»es 
ducouvi rtes des .il ouvrir un vaste champ

ou Oobvlft"», qui n *e trouve pas i\ cet 
endroit.

Lu rBe droite du flou*e semble à pou 
prè* ine-miue à Oéstvîleii*. Ku face

l’Hia.i.s a (• IX, imitation* de feu», Ache­
minée b iche» ou chart in.

1*1 rz POMMAI*»'. (liquid). jour !< uct- 
t'.jsge du cuivre, del srjest et de I argent.

plâtre AÎU-uiHnd avant U durctédu nwtro qua­
tre heure» f»prê.* *otj »pplie*tioü, et «ieinru- 
mat entière tuer.! à lfé reuve du feu ou .le 

: i’ouu. Pîu> de .'bute a de figure* dam l** 
enduit.-.

Avis mi» nr» lilteelev **t ail» toiivtrue*
leu r» ! !

Devant arriver bici.t«v VAISSELLE KN 
Ali AT UE. *»cc dourine et colorié nouveau». ^ 

A'i* aux ic.ii^ouv d’c dura tu'.a et hui HO* 
i%1« ! ! !

THEO HAMEL
il COTE I>K 1.1 VIO VT Ali ML

Qrturc.
- ~>c eui 1 rc I >V2. — 1 an

la

q.a» fc*e.

O -A. 1ST A. JD A.
UUEIBSC, 10 Mars 1893

OBSERVATION ECRASANTE
N tire Cvîitr; <- de .a 

des icLu--comptes d* 
m bcMt?îfivi«'r«*, ^

‘ * •ÎimVu • ’

11
la

i rangeras
breux tributs «ml été luvové» et
présentation de tant de riches cadeaux
u dunué 1:0uautant de lèus.

Depuis hur mutinies hôtels de li
ville regorgent d’éirangers venu- j our
a-.-Lter aux d. versos ci* ré monies, (.’ha*
que train a au-.-i amené une foule

j de piètres dos Etats* In is comme du
j Canada. Il doit v avoir en notre ville•
en ce uionit ut, do 100 A 500 prêtres.

Mardi sjir, Sa Graudeur rarcltevèque 
Fabre, de Montréal, a donné une récep­
tion A i’Krèehé et nos concitoyens ainsi 
que nombre dViraiisriT* sont allé- lui 
rendre visite.

Hier après-midi, le maire et les eou- 
: seilUrs do ville tt un grand nombre de 
citoyens allaient présenter leurs bouima- 
Le.- A Mer iLceLe*. M. le xuaire Des* 
-aule- a lu une adresse félicitant le «ou­

i ve; évêqui et lui souhaitant :a bieuve- 
uue. Mgr Decelles a répondu avec 
émotion aux bon* souhaits «les citoyens 
Jw 6t*Hyaeiuth

A sept heures tt demie hier soir.Mgr 
Deceîlcs sc j enduit à la cathédrale pour 

j faire ’..i ** Prof, saion de foi “ F ne Joule 
! immense remplissait îo vaste temple.

Mgr Fabre présidait .a cérémonie et 
au chœur ou remarquai huit é\ è pu» s et 
une centaine de prêtas 

it* 9 wupe^ Après ia profis.-ioii de foi solcrnclie, 
fameux com- lea oflicier? des divi rscs sociétés do bien­

faisance lo :rt-Hyacinthe vinrent pré­
senter leur» li'AiiiiLJLvs au nouvel élu. 
Des adre?>cs furent présentées A Mgr 
Deed es jar h-s société.- St*Jo?eph, la (’ 
M. B. A., les Forestiers catholiques, la

_ St-Hyacinthe, S.— Le sacre de Mon-
I*rcss(4 iMouppO (FAluLtut•*♦ : ligueur Decolio, le nouvel évêquo du 

Cimeut (t Aininnto. diocèse de St-Hyacinthe, coadjuteur de
L»'VaXZEK LaAIPK %t Nickel, «ou clcu.» ; Moiiseigutui .Moreau u douue Üeu A 

*■ tr*‘* t< :;ii«ju« *<• donnant *ucnr. odeur. jt.? fêtes brillantes et a attire des 
-• n.J.'.c j i ;r->m* t ^.-r IcqofUn peut cuire o i J'^irHIlger» d la ville.
.c re bouilli: n Tl i minute#. Lu v.vzr.n . .A . . / « •
rtt:.n bij :. d LM.nl . lu tait're M -i • del- i.h ceremonie du sacre a t te pu Cede.
«... .. . ‘-t .. »«.t i*iiat)« «inV.nalrc, par de nombreux témoignages d c.-timé . , . .. ...................

q n I y 4no 7 R ' ofl'-rts au nouveau préîut. Des paroisses j . 'j^ uv‘.r lîJ lC' •* ° f ,r lJl! a5 t,c 1 ^ j " Ocue»;igi ^c e-t probablement Ucbe-PRIX ! $3.70 élruncère8 comme de laviile.de nom* * • imagination ue>geogiapht*ci duo. ai- , iucy 4U . a voulu indiquer) qu H place
togiaphis de 1 ancien monde. j entre le Suiut-Muuricc ou rivière du

Bien que 1 Espagne chercbAt A se tenir , p\m 2 et Franciroy ( Oup-Houge) nous
au < ourant des exploration- li'anyst-e.- ; rouMiqiiou.t C iusteaubri int ; i «uidroit
en Amérique, aün do détruire le- col*»- xo>« désigné e.-t jn ebublemout le Flatun 
nie- qui nuraunt j a ou être la con-é-1 qt. Sainte Croix.
queiicc, rien no nous donne lieu de croire i |-;XI faoe au Fiauciru) e-t Languilie. 
quelle eouuiU le- deux premiers voyag. > Sur tou: Se paiootir- tic la côte merulio* 
de ( artier, aussitôt aptes sou iet*.iur du | jj .] tleuve. les rivières eu grand
Canada. Alonzo do C have- c--isujngiu i nombre, sont indique; s par la let t » e K 
pho uflicie! du roi espagnol, dressa, il « >t j >cu;, Ujent
v.tii. dès lo.*ô, nue cuite de- eôto- do J \ ,,jjA A quoi s* léduisaient les eon- 
1 Amérique du nord, mais e. travail ne j naissances ut* Fieri* Detection sur le

Saint-Laurent, tt: l'année 154U. (,)ii
retrace sur -a carte jdusieun des noms 
qui tigureut dan- les relations de voya­
gea lu Découvreur du Canada. Quant 
A Uüberval, son sevur au Cap*Bouge 
Oit c.air* meut dè-iLué par son fort du
1. J " A * . .T .auc.r.'V qu^ lii meuie avait baptisé 
U* ce nom, ayui.î mis de côté celui du 
Cuarlesbourg*B val douué par Cartier. 
Four île laisser aucune échappatoire 
Descellera écrit, sur sa carte, dans ia

QufUu*. H mort h!'.V
FA R IN K -Sup. «.ilia, baril. U*fl $4 !«*.« l 40 
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!ue:quus*iiD?

• ^Au- aucun loute. il n e-t pad du 
tout désirable que nos liornuu? public-,
»-:.vofés » n mis.-ion Æoi île. voyagent j Sc-Jean-Baptiste*. 1<* ArtisansCauadiens-

i Fou ce doit pu? français, L* Cercle catholique, etc.
Mgr D.csi es a répon iu a chacune de 

ce- adris-êa et a proui ncé ».ie magnifi-le

eu .•iva.f 
leur demander de 
penses d hôte 
francs par jour. C« 
L autre ertrèu.» 
rvehn coilujv .'i

reindr*. leurs dé* 
restaurant i sept 
serait uti extréni T 

c'est dé voyager en 
Mc*rc:*?r et se? •otupa-

è-4. ’ont fait. Entre Ls deux extrêmes

que» dise iur-
La grand» cérémonie du sacre a eu 

iieu ce tuatiu. La cathédrale ne pouvait 
cont nir .* fouie immense venue t-our

T &
iuecment et

tfj miiic i où drs homme 
de bon troùr—mettaut

de 
de

côté toute qu -tiou d’honnÔteté—s», 
.^raient riLOureus» meut tenu.-. ”

p,as loin la Vérité présente laques, 
t.of» icu- uu point dû vue qui n’avait 
^. encor-- été signalé, croyons-nou- ;

Quand do- homiuts publics v v agent 
. n mis.-:î.>;ï fiieielie, ..u.\ fiais de *eur 

. - d •' i va c soi, se :
n*r strictement leur :hi*si n ^JicUlù. ( 
Ou .-’i:.-* veulent profit* r <i»- l'vccasioo I 
p.jUi Fair* des voyagé» de simple agré* , 
xent. iis Jcivtut • nu*.*prendre cca cour* | 
i---. hddinünn». e i leurs frais et dép u-. 
Cela nous parait éi» mou taire.

dâOQ de commerce de Que- ■

assise r s cette fête trraodiose.
Le vaste tempi* était magnifiquement 

décoré et «. rué ti inscriptions de circons­
tance. Mc.u-oigDi.ur l’archevêque Fabre
présidait la cérémonie Au eha ur on *
n marquait onze évêques; L archevê­
que Fabre, puts le nouvel évêque con­
sacré Mgr Decelles et l'archevêque 
Duhamel d Ottawa. l* s é^ê jue- Racine, 
de Sherbrooke. Grave!, du Nicole t, Blais. 
»i»* Kimouski. Gabri» i. »1* Ogden.-burg, 
Williams, de Burlington. Laurin, d».* 
Pembrok •, Beaven. «i Springfield et
Moreau, de Saint Hvacinthe* •

Au ch»ur un remarquait plu.-n-ur- 
e-entaiuus d»t prêtres tenu» des Etats- 
Unis et de tou- les diocèses du pays.

La cérémonie do la consécraliou a été
aid-U)îôntré«J cnvov.ii un rtpré- i spleniide li impo.-ante. -Mgr Descelles

le rit»*, 
Gravtl. 

Sherbrooke.

oe ? ou
•mt*

F

• l'U VA .............. . I i / . - / • -
, ,ant de- achats a Londres et à ; «»•« ainsi tjue le vent
ri. ,• ce lepresentatit poussait une I par deux év64ue- hui seigneur- t 

mue ju-qu'à Venise pour assister au j de .Nicole!. et Kactne, de Sherl
l’a ’ JJ’1 u i 'earn a v a !. il nê ‘réussirait guère | Lcs cérémonies sont très longues, mais

ni meme terno *
fouie a -uivi avec

trus imposantes, et la 
attention toutes les

;» f ir- accepter ses compti -
è Qa'on veille bien nu pas . oublier * ?

-q -q cii-r et .- s compagnon- étaient parues de i once.
,.'tVo' ■- n Et.r* p * pour : lo uégocit-r ; Le chant, a été magoifi |üennnt txé- 
un emprunt 2 étudier a question coté par les élèves du collège qui «’étaient 
L - •, - - V ■ -i » EL L : ’que l’on prenne préparco pour la circonstance.
maintenant létal detoilb* publié par les 
journaux et que ion y relève avec toiti 
Se, dépotées ùi.c n u mür m* is court* < qui | 
u’avaivot mauiîestenjeüt aucun ra;q>ort
ru»r cf*oquu avec ia double un a.-ion u» ,

- c„ - i Dur exemple, ce v yjge ’ 
au Italie, qui ac.mté fort cher, jioumit- 
il avoir quelque rapport sérieux avec ( 
la double ini^.-ion du no.- délégués V 
Depuis quand va -1 - un A Borne pour 
emprunter de i'argent. depuis quaud 
parcourt-on l’Italie pour étudier ki | 
questions agricoles • N*jn do tt>uu* u\.**
/jence. c.îtu partie du voyage n avait 
pour objet que l'amusement de ce» mes­
sieurs et un peu beaucoup la glorifica- .
tmu -le M. Mercier. Et, cependant, tout j * étranger? a été b-rvi aux .-at.es du

e-t mis sur le compte dt Fenipmut hazwr A i Hô'C;-Dteir
Monseigneur D».celiez a reçu d»* nom­

breux et riches cadeaux tant de S iint- 
Hyucintbe quo de l'étranger. Sorel lui 
a donné une jolie bourse *St-Koch uù i; 
fut curé, lui a ativ-i donné un cadeau 
considérable \ le - société» de bienfaisan­
ce de* «Si-Hyacinthe lui ont de même 
présenté de l'argent, tt divers cadeaux 

| en espèces lui sont venu» d'autre» en-

M. le chaooin O'Lionne!i, curé de St- 
Denis, a prononcé le .-erinou du circons­
tance. lit* vieux prélat a été d'une éi<>* 
quence «ubiime tt ia-parole .-acrée tom­
bant d -es ièvrt s l produit une émotiou 
profonde .-ur l'auditoire.

1 ne .-cène imposante et émouvante A la 
fo;- a été ia bénédiction donnée aux fi 
dèle» par le nouvel évêque.

l^a fou> courbée devant le nouveau 
pr Ut, a reçu avec bonheur l ;g prémis­
se» de »es nouveaux pouvoirs sactrdo- 
taux.

Après U cérémonie, un grand dîner 
où étaient cou vies les évêques et les prê­
tres, plusieurs citoyens et queiqu» - lai -

oou- o.-t point parvenu. Utqendant il 
parait «jue Gutierrez d*. Seville, i’ueupit 
pour cüufeciiouner <a carte de 15ô‘). Or, 
ou n v rencontre aucune trace des décou- 
verte-d * Jacques-Carte r. son auteur 
ayant dù puiser ses renseignements au 
près d • navigateurs qui u‘avaient pas lait 
ie périple du golfe .'fi*Laureti(

11 ou est de même d Oviedo, U* ^ran l 
historien espagnol, qui éorivuit.en 15.*7 
avec ia carte de Chaves .-ou.- us Veux

L’année suivaute—-Jf)3> - Gerard 
Mercator, cosmogruplio flamand, tu 
semble rien couuaîtie des explorations 
«iu célèbre navigatiur malouiu, pas même 
le #/u/;V carré que le l'totîméc de 1Ô1 1 
désignait déjà, comme si «on auteur eût 
conçu uue idée vague du .S «tnt-Laurent. 
C’est un fait apparemment étrange, 
mai- i’. uu doit pus plus uoa- étûnuuér 
<|Ut la mention de la fameu.-e il * d’An 
tilii;» t|iii ligure sur la carte «i*.* Btauco, 
drtsbéc plus du foixauto ans avant ia 
découverte de l’Amérique,

Si Biiiuco a pu recueillir quoique.* 
notions sur des île- siuiécs au milieu de 
ia tuer ténébreuse, à une époque où L 
p oblème d un monde nouveau était 
encore si loin d.* .-asolut on. A plus forte 
raison Fauteur du Rtolimée pouvait 
avoir connu l'existence d un g*»iie dau» 
uu c-ndioit qui avait été vL-ité avant 
1511.

Nous uu trouvons pas plus do rt-nsei* 
gucmenU dans !t - auttu.» carie- conu m- 
poraines des découvertes du Jacques 
Cartier,

Munster, en Allemagne, élargit quel­
que peu le passage entre Terrutieuvo *.t 
•a têrre ferme.

Vopicllio,cartographe italien, u recours 
à an procédé analogue.

Uipius, en 1542, semble en connaître 
uti ja*u plus long, mais rien de précis.

Le g obe du Nancy nous fait at ree­
ve ir un groupe diies au-du» A «le.- bancs 
«iu Terre neuve.

Juan llotz, Jraoçais portant un nom 
flamand, est lu premier qui parait 
avoir eu quelque connaissance du pre­
mier vovage de Cartier. carte,
datée de 1542, nou« apporte certaio.- 
détails -ur le golfe Saint-Laurent. L 
tait du l’îie d’Anticosti une presqu’île -­
rattachant à I.i rive .^ti i du fleuve. Pour 
arriver A ce résultat. Botz a «iu .-u 
renseigner auprès «le Cartier iui-iLêwe. 
ou jeter le» veux sur la carte dont parie 
Jacque.i Noël, près de cinquante ans 
plus tard ^’i nous suivons *•: Déeou 
vreur après .-on depart de li baie *lt. 
Ga.-pé, uou? ie voyons te «iirigur ver» 
i iie d’AnticoMi, longer ses rivain » en 
uaLruant ia t»«jinte orientale, cotît«'uruur 
cette jH^inte. et suivre la cou n 
trioua'.i de 1 i.e ja.-qu a s-.»n extrémité 
Voilà pourquoi < arti-r, eu découvrant 
le ch.*nal ou nord a pu 
qu’Anticosti et.»it une péninsule.

imaginer

Le JJokt oj Urography «le Hotz uit du Ji'tcvcil dus nuri j itions et c

r-gi u du >.tg u-iiay, le nom d«; Mua t*i. 
UuItKHVAi^. Ou y voit ;• grand sel- 
gueiir ti »ui* Fattitu le du eaiiiUi:iud«.iJtent, 
pa-.-er eu revu, m s Itomuiu- urinés du 
pi*pu» «.t de mou.-quets, tn:i--é- en carré 
devant lui. et p:ct» à ree.voir te- iti<- 
tt uetiun-

Cettu carte u«?us paraît avoir été* iu»* 
pirue par u berva» jui-même, après aou 
retour eu ITauce, uu 15-11, hormis que 
ce tut par Jean A.fouse, du moiu.s 
pour une partie. Le pilote *aiuiODgeois 
éciivit ^a Cosmographie duraut les 
aunée* 1544 ut 1545. Ce livre, resté 
m-uu-crit. renferme plusieurs cartes 
as^ez grossières et surtout bizarres. On y 
voit m rivière de Canada jour marquer 
'.o ü.uve £faim-Laurent. On aperçoit 
i iie de l’AsCcu-ion (Anticoati), le eap 
!e Tmot lu terre de- Zfcpt-lius. Le 
Sjgutnay est ut. canal étroit qui coudait 
i la tuur du Sagueuoy duus laquelle 
s’éialent trois îles.

Comme ou iu voit, J eau Alfon.-e avait 
quoique puii d.vunce le prêtre d’Arques, 
mai- i; nous donne uioiu.- de détails. Eu 
t» u- c - cas, eu furent deux Français 
qui, .t- j readers, révélèrent a 1 Europe 
iu- découvertes faites en Canada. Mais 
j>l u sieur.- atiiiées s’écoulèrtut avant que 
es cartographe- «de * uuoiuu monde en 
prirent CouuatssatiCu

bu de.- plu- féconds cosuiogrujihes, A 
tt*.* ép- (U. . était B api 1st a AgüU.-O du 

\ eiii.-e Malgré sou -avoir prodigieux, 
d ue couuaishait rien du.- courses de 
Cartier, iorsqu’cu 1530 il gravait ce 
fain tix ]A>rtuiaii où se voit un * route 
ponctuée «i’un j»ort «lu Normandie, tra­
verse l’Atiaatique, attertit a la hauteur 
lu Canada au -uti ties terre.- neuves, 

cjupo uu isthoi-.* imaginaire, et franchis­
sant 1 Ocuai Pacifique, va aboutir au 
Cathay.

L binon n espagnol G.>mura écrivait 
« n 1555. <ju une graude rivière appelée 
'au Lorenç*.», que quelque? uns croient 
êiio un bras üe mur conduisant au 
Cathay avait été j*;tiuourue Hur une 
longueur «ie 20M lien -, ut qu’cilu est 
.ij-j uié*j par «jue.qu» - uns ie Detroit dt» 
F* ois-11 ères. Uoiuara était donc piou- 
gu *i.»« - l'ub-curité ia p;u-? complète au 
-o je t des exploration- 1 ran ça Les « n Amé­
rique. déjà viuii •*- de vingt ans.

La même îguorunee régnait en Angle- 
tuire, uu Espagne, eu litjiiandu jusqu'en 

j 155b, aloifl que parut li- troiaieme voiu-
Ol/'J

et*;a
«t du la buttera vu î ”

Tout cela u.-t l'rappaut de vérité
Et k» souteneurs de la clique ne* tr»>u-

veront rien à répondre à cette écrasante
observation.

VINGT-UN ENFANTS
[ droits.

Le chapitre du diocèse lui a donné lu 
c rosso. L'anneau pastorale «jui vient de

Dhl^iUHit <|Vln* Jur*
New-York. 0—Uusingulhr et iuré- 

ruE-br.L incid» ut s'i st produit A la cour 
dUptême de N* w - \ ork
juge I r aux i arini k.- Ju^-» .^u,1 I rectorale lut a été prés»*nlée par -c.- 
.naient été at-signéfi se trouvait M. H-; œofrère3 ^ cîa?h<4> >J \J. Sé.-ui,i et

proouii u ia cour çh<z D t do quC.U.C; a élé donné 
« pré». ».♦- par t j ,,ar yj le chanoin O' D «nnell. L a croix

ICS 1UrCB OUI i _ ____i i..: .. i.e . ... / __

iiam Foie, un matchaud «le }’^d'r,èi*s Lalime lui ont donné uae paire d».* 
he» ayant fcou bureau No Ol farna i- , ,cauJaic, vioif«lu.,. a 'Foncièies . t

wav. Or, M. Cole, Rapprochant du jugo 1
Trbux lui a demandé a être «xcu.-é.

* Mon iix.-n«tuvième enfant, ui a-*-ii 
di: attuinî du croup. <*t mon ' it;^t
ut. ^'t malade • *»»■'*

Le ü,** Trnttx **t:-.t teheuitrut -ni- 
pélait qu’il a laAsé t- mbur un piquet «Je 
documents qu’il tenait A lu main tt l a 
pu rc*lenii cett* exclamation : 31 ou

arti?tiqucment fabri- 
juéni Mgr DtcelItM a r*. çu en outre une 

I multitude «le rich*.» cadeaux que neu- 
! u«* pouvions d tail!* r ici. Qu’il sufii-e 

d»* dire que tan nient ou a vu paroiiit? 
abondance.

La sole anué •!** c tt* uiandu lute 
restera longtemps dans ie -onvenir »1 • 
c ux qui up ont été Lviiioin-

c 5 Mgr D&oeliu» est le cinquième pr«4at
Dieu est-tv poa»ib;e * b étant un jeu , con3acré diooÙK» d St-Hyacin-
rtmir du ru surprise, le juge a demandé the -
u M. Cole : * »Si j ai bua cumpri-, 'ou» . yu jepUis ju création de ce liège 
j îétcndtz avoir dix-ncut enuut.- *-~ t,Q ^50, cinq évêque» »y sont succé- 
vingH l'ml ^ f'Trc Honneur, a répondu ^ . ÿog StqgllfcUrp un CharleJ 
-M Col", qui ‘Ill un ti.» <**»• prioce> du g juill 1852 au 5 mai 18d.j ,
frères atuéricttlü -, SUoSl *•••- »;r» «-..ü

Eh ! bitn, a n j*ri»

renfurnie une seconde cart*, «jui iixi*«§u» 
une c rtaine connaissance du premier 
voyage de Cartier. K iu trace netmiuentm f»

I’cntrue méridionaiu «lu u»*»!'** Samt- 
L.iur» ut, le dé roi t «le Be!li-Iiu. celui de 
Cans6au et lu baie d« • (yhab urs. Tern 

! nuuru e-t un dix fragmeut.-. L’ïle d An- 
1 ticosti est omi.-u.

L:i m.üieuru carte de l'époquu c»:»ujiiie 
ia jbu* i u té t estante, «-t l'œuvre d un 
prêtre, non»»ié J>ierrc Desccliur-, hydro­
graphe, résiiiint ;t Arques “ Adouné a 
l’étude *1 • Li cosmographie, cartographe 
habile «t le premier hydrographe du «on 
temps, vivant en Normaudic*. non loin du 
navigateur malouiu. c«; savant « cciuLia- 
ti«jue, dit Harrisse, a dO rechercher avec 
soin lea re; aeigoemunu géograph que- 
et les épures que Cartier «*t h»;h coinj a- 
guons rapportèrent de leurs voyages au 
N uu veau-Monde.' Le s* u! fait de voir 
figurer sur lu carte de Desculiers ie nom 
ut le portrait de llobervai, in iique que 
le célèbre hydrographe connaip-nit 1 «*x 
|/<Sditiou de Koberval en 1542 En effet 
l’on remarque sur cet to carte la légen­
de qui suit :

** C*c»i U tUm-. -;r icion «l»u’.cun» p.iya f *• 
courait p.i>Lur j»')ur et *»nx «1« .j.rn> Or ?r*. \
pieu Ko v do fmiKtî Fran* *v» premier If <;*• nom 
i.urii nome f’ar.it»! » Ocbelftg v >'a^n«* tiï-.svu* 
i< - | r*.A-OJciuu.nalk- t*-.vir .i j»ai ie* / * dr 
gu i de lutitude a i**-u<r. [‘Oys . • «t*■
Cl' ** h* 4iot Koy) h "«.»•'!!«! et î g^ni «:z ytn j. 
l.oiun y.ou* itoburv à v c j'r.'.ud c»tap»i- 
•guyo de î»ts dt-j»r;i. «• c. *jtc.’’

J ai sous l*s veux un extrait du eut e 
ca«t«*. Le fleuve .Saiot-Laurent y appa­
raît dans toute sa mujuHé, at..-i quej 
plusieurs de ses tributaire», entre auiiu» j 
le Haguenay, ie Saini-Maurioe et i Ou- I 
taouai». Dehcelier» tient compte dt» di- ;
vihion» t.rnloriakb dont Cartier apprit [ UllgUOllt tt piiulbS (l ILoliOWliy 
l’uxistcnce «lu- «auvag* ». Léo trois royau i Rhumatisme et névralgie.—B «t quel- 
me» «le Canada. Oohulaga et «Saguenuy j lou d»rticile «Je ôHrrmuu r Inqudio d« iu-a 
►ont indiqué» sur sa Cart . Uia«» aucun | d**«n uiaJa-iiei fc t poullrir lapaient, tuait retie

gts de J. iî. Kamuïio, iie Venise. Ou 
« reuve d a-?çz just«.*s déiinéation» delà 
Nou\uiie-Fiauce -ur lu» cartes qui out 
été iu.-- ré*,- d i» - eu grand ouvrage entre- 
j«ii- jfuur illustrer i-:n voyage» «le Curlier 
tt d • cet autre mystérieux et Grand 
capitaine de mer. que l’on er«Jit être 
Jean Parmentier, f’u récit intitulé 
l)i *Wur* (I un grand capita inc de mer, 
signale ie.- découvertes de» Bretons et 
du» Norm m 1-, «le .lean Deny» et du 
pilote 1 U-juia? Aubert. L'ouvrage re in­
fer uiu de- notions as^uz exacte» sur le» 
i le- d »i golf*, lu bate du Fundy et la 
u rr»? du Noruujbègue. i^o Bucueil do 
»«.*yagu-. de K iuitiato écrit en itdieü, 
upj»nt à l’ffitie 2a découverte de la 
Nouvelle France, mai» son autour n’eut 
«1 autre inéiitu « n c- !a que d'avoir ira 
du»t i- - /•'* >fio > ' d» f artier ut !«• Dis­
cours d'un tiruiid capitaine, attribué à• 4 I

Fierre Cngiiou. deux œu vres Irauçai.-e».
il fallut encore bien de» année» avant 

qu- i Europe toute «.u iere îïtr mis j au 
courant de tous !es détails «Je ce» i xpé- 
•« it ion.- dont 1- auteurs (s'appellent 
Jicuys, Aubert, Cartinr et Kon**ival. 
Même un Franc.*, le» oartogiaphrs, »«' 
ttKKiuiant !«.*-» uns sur J* - mitres, ue n»»u» 
apportent, luraut iu seizième -i«*el«*, qui- 
jeu d’iulV.ruiauon». Djmmj» uus»i, pour 
leur • xcua»*, quo ia Fiance avait aoau 
douué sen pn»j ts de oofonisation dans le 
nord de l’AiueriqUe, j»our J«*» rujiortur 
jiiu» .»u au»! A CliHiupltti i était réservé 
i’h >nneur de duhrounlur te chaos uù 
était encuru plongée ia cartographie de 
.d No-vede-France. au eoiuuiuiicemont 
uu dix-septièuio - i ♦-«'•le

N. 10. Dion nk
*x +* * **a*- %

fo r qu un CtKl. » , , . 1C, . soin înuniue» hui sa c.in , umn aucun ; •** .......... * ’ • .......... i *•* ,...... .......' . • ... 1 Joseph JiüJvOCque, du »i H* ptembro lobu » . •. - I.,-. n„l,«!„„« .*». •:.*». c Je? t- r.i :»<•««, « «»n umi>t*>»e I»î* r«fiUM-.. le juge Ti-Uü ju.f|Ln 18«Î5. J»éc<>«jÉ le 18 novembre " „ & *', V " .. E . "l n<«i-«n,t .r néri.-.,»ttoute,
du réflexion, je % A « î . i> , «>ii «îaguenay , LanaUa c.-t Ms-a-v.sciu l lie [ <i ,uUur»» utiMuiAim» «t i«* rvoiuw. i»ar..i le rhu*

u’Urléaus, vers la Bcauce ; Saguenay est u*» »•»**• b* .« îa.u-.j «.pr*i*
Mtu- bien loin dan» r.ta 'rieur'des terres ; V;;,“v;‘ VFn 7.JÏI r.M 
au nord-ouest d Ochelag i.

ui prtnsut 1 assignation, .u juge u éeiit f yj^j^e Decelles, l élu d’auj mrd'hui 
t,ui iu ruv.r» :a M. Coie est excuse parce | _ _ _parce
quewndix-nt:u»i.-iue ct.ITtni «M aiuint IAûuronole9. nl.ies et ulcOr-sindi-
du croup, et parce que son vingt tt ; . v , 0 . ....7 h* • i * m j quent uu sang vicié. La Sa sépare* i lieiiuièiuu est indispose. ; J ® % .

d Ayer ex pu De toute humeur nuilfifliuo.

avoir baigné leu pnr 
«•au fuiée ehitiulu on 
*0/iioiit llollowjsy nur 

j IT Kin.it -lo 1 i. a» a (i*j qu’Ii j>*ruOiru bien ut quo
it*.montant le fleuve, nous trouvons ♦ • pn/priuUe r gul-tr.cvi^ *;1 alouciMant'H, p6-

i\ main droite h rivière D*»uoe, Ka aept ^ '*'•"*** Ll “«n* •«- iJ,u^ 1>^*„ ,, • * , ». , 1 l u i- «iui, «iitti.l c-ccuu-js causent In i«»ultur et
i.*», ^utut-Jacque», le» Lauc-, la t« r«t* j tiiiImc.Ja.*»» tra.iciuvu:» Holloway «,m lu
de Tionot, la rivière Grand**, le Cu|), ia »J«« U61*^er ih maladxi ».ns ruiuvr laojnatUutiea
livière du Sairaay, File de Couidre, wqui .uillu réaului lné»iu«bie«le u .aiiU#o ut 
. . , .. KJ. I «uirw rcUieius prutiiués ot ».run:tlveru«-nt —Aguech«juenda, « tad.n «*t . ai («.ta ia* piojépu ur o«s maUdlu-

Fü IB 80 Ntt
QuflUc. 'J mao 18:

1H3I8SON8—Sé»hé 1«> quintal...... rt T» * 6 m
Morue verte le baril .... i Uù U »* «ni
Saumon, So ).M..........  Is i;» M'* ü» j
Murent «lu Labrador.... '* «'»• .*• 6
Hareng C. !»................  «> «'*• m i* tt«) 1
Pruiie i»t»r «}unrt.........Il t)‘J . I.' 00 J
Morue S’o l. <r«l l»rla_ 7 60 Al* Ou j
11 a i t r» * - « W—M • M •» ét I ' i'

L^iRb!ii:uw:

Prenez la Meilleure.
Faites usage de la Salseparaill* 

d’AYER, *'t point d’autre, comme Méde­
cine do Printemps et dépuratif du sang, pei” 

dant mois de

CO
>
JO
(f)
>

x

Mars, Avril, Mai.

LaKi»», Jambons, Etc
Québec, t> mars 1 *>•*;.

l**»r»* frai-, j-.tr l«>0 litres.............  f'* 5m T '.» 7.*
** “ par livre....................... 0 lu \ ;l |
** .%V»é, par livre........................  <» 10 0 I
•* ** par baril........................... Jl :■.*« « *J ' .»r

Jain)>onK frais, p.\r livre..
fumé* j.sr livre • ••••* •mil • 0 11 à rt

Volailles
QiuO.ro, 0 ni i r- t - *.)

Vola il U *, j a r e«.uj.le • ••«••••• ••••»■ • • êO «*»0 à t* « Ü
Poulet:'. •*   U t«* i M 66
Oiei, *•   I 26 h ! 76
OanatJî- **    j ü<) X 2 (•'
Dindes ••   •) !«» \ 6 (»i*

Duo visions, Etc., Etc
. Québuc, t* mars

llourre l'raUpar livre .................. fü J«» t «> ‘JO
lh*titre -irU par livre ...........     0 !«'• » *• D»
Patates par tninot...........................  o .*:;. » n Al»
Œ«iU jtar «i»‘tuaine....................... . «» JO «•
S note ilVrat>lo pur livre ................ «» *q à 0 MO
Kr..maire par livre ........................ 0 I J à 0 (*0
Oign»>Q par baril............................. J 7T 0 i»n
t'uininc j*ar l>«ril............................  4 ’.«* a «u*
Orange boil© Floride.....................   i ..«• rt • HO

Valeur*, caisse ................. 6 :»'* A .» 00
Jamaïque, Bris................   6 6t» .. i5 im*

Citrons, par bolt«-........................... 2 60 rt 00
Tabac canadien en feuille par |b .. 0 16 rto 30

Renaud X ( ie
EN QR03 ET EN DETAIL,

72, RUE ST-PAUL__ r^\ __
VAiSSELLK,

POHCRLA /y&'S,
PI K H RR,

IMITAT toy,
PAIRS CE

Marchandises en Grès
-----O KT KM J----

r K It It K C U 1 T K !
JS**R£RV1CKS rt dîner, rt déjeuner et rt 

thé de différents patrons et du toutes qualités. 
TV r#* «i Scttc À Toilette, assortiment v»rié

,---------VERRERIES---------,
Ligne complètc en cristal, en verre commun.

/----- .1 r^enleri<\H------.
Pot» rt Peau, Huiliers, Beurriers, Couteaux, 

Fourchette»* ©t Cuillers, Plateaux, Porte-fruits, 
erxutt, etc.

,-------- GRANITE.--------- -
Blanc, gri*. blanc e*. bleu. Coutellerie. Cou­

teaux, Fourchette, Cuiller» en fer, Potagères, 
etc., eto., etc.

Ferblanteries / Verres t\ i'itrrt !
Pot# rt Bouquets. Jardinières, Corbeilles, 

Vase© du tous genres.
Heu e de Charbon et Kero mm.

ndrThéléphone 866.
12 avril 1 »92.—1r»u

L:i Salsepareille d’AYER réussit mieux 
qu’aucune autre préparation pour donner au 
mécanisme tic la vie toutes le9 conditions de 

Santé et do Force. Elle soulage Cetti 
Sensation de Lassitude, donne du 
ton et de la vigueur à chaque tissu et à chaque 

muscle du corps, facilite la diges* 
tion, aiguise l’appétit, fortifie 
le système, et rend le faible, 

fort. Le succès do la Salsepareille d’AYER, pendant les 50 
dernières aimées, est dû à ce fail, quo l’on peut toujours avoir 
confiance dans ses pouvoirs curatifs. Elle purifie, vivifie 
et enrichit le sang; elle guérit les Scrofules et les maladies 
Scrofuleuses, l'Eczéma, le Catarrhe Chronique, lo Rhumatisme, 
la Débilité Générale, la Dyspepsie ou Indigestion, et toutes les 
maladies de l’Estomac, de Foie, des Reins et des Intestins. La 
Salsepareille d’AYER non .seulement, restaure, mais maintient 
d’une manière permanente la santé, f/cinploi do cette médecine 
rend les aliments nourrissants, I«* sommeil rafraîchissant et 
la \ io pleine de jouissances. E11«ï donne une nouvelle santé 
et de nouvelles forces, aux vieillards et aux infirmes, et vivifie et 
fortifie entièrement le système quand il est. devenu énervé on 
affaibli par la maladie nu lYwès de travail. Ses propriétés 
curatives lui ont fait décerner io litre de la Meilleure, la Méde­
cine Supérieure. Prenez la Salsepareillo d’AYER, celle 
d’AYER seulement, ut pro nez-la MAINTENANT. Elle 
Eu a Guéri d’Autres, et Elle Vous Guérira.

1892-AUTOMNB-1892
t T

N 'U'>ii«'- Mnrchaml:*©* pour Habit»*» Crnv«u©tt< •!, Crtaheruires Drap* rt Manteaux, ll*blij‘«n 
inc- *►, Marchand*» * en l'iumof «i« on Pluche , Xoiivoiux TweeJ*- u! Serge*. Xni-clotb*, Mellon» 

Castor, Eu*., Krc.
/A'I JJ l T ,\'jl ////.’ LIAS!, ti it 1 • ili* \>«!o |*uur auUimoo et hivor, i»*>ur i>«uiea 

rcû4l*f uutPTnuiit 'i’arrivor. VENEZ A BONNE IIK t * H F:. KT FAITES VOTRES ffOIX.

GENEREUX k LAGRANGE,
QaCbe *. 27 juin Iw,.«2—lan.

, Rue St-Jean,
(Kl oc Jp)

i.iîi

i

i
§

La Banque Nationale
Banque Nationale ouvria ver» le 

1er Mar» «us nouveaux bureaux j St 
Iloclt, 267 rue St Jo8**ph ot à St 
S'ouveur, 7 VI rue St Valier elle y re­
cevra «lus dépôts uu comptes coûtants «t 
•\ »«ju département d’épargru*. et y 
transigera tout:s les affaires de bau'ju** 
escompte, ventes ut achat* «i«? traite** *«tir 
toutes les parues du mon«le.

Four donner toute» facilité» aux 
marchands et à la classe ouvrière, les 
directeurs ont décidé de tenir ces bu­
reaux ouverts le samedi soir, de 7 \ 0 
hrs. Au département d'épargnes, on rece­
vra en dépôt dis sommes «le 81 eu 
montant, qui portent intérêt.
Bureau «le St-Koch. M. Km. Huot,

Gérant.
Téléphone 07u.

Bureau de St-Sauveur, M. L. Drouin,
Comptable.

Téléphone 965
q«i*W, 4 mars lu93—16{. 4* 4

L’Aï

Prévoit;z cePe TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

ftmCHOUERBQUE s DR WEY
Lu Di;tiTln“c. i|Uoii|!ic n'.ivant pn.s onümtirtMnent 

lf <'-arat:!« >• uruve «lu < ' I io I - • « n. a nouvel il »lu-? con^- 
queue: - liun-.-rts. si elle est iléu’iu'éc.

< ) uel ( ! ; ; »‘s li. ses \ i‘ A N TI( ' 11 ( ) \ .K K ! Q r K • I il ] )|* x E Y 
arrêtent u ~ «n tlélnit *■»• mal -i redoutal»le.

Ml A. '■ 'avivant, pharmaeiea, aux Ktats- l uis, écrit 
ee « j ni suit .

012
Pè8

GO

CS*

CD

C/D

Mr L ROB IT AU.! F.
Monsieur M C rr Co,ifré>.\

* Je me faisu.: «î, voir <! témoin: 
“ dn Lr NE Y, q;: 0::; êtes pv
“ public cunadieii. \ 

en differentes. !«.;. :t
“ «JUC j • n * a:\ii . s jm <! • *. é»» 4*

lion'que î'ANTICB 0L£*;A IZVS,
" « • . t • •
“ aire . .* pin • çranti u

: « Dili . i
a lu

i n* ur de l’ANTICHOLÊEIÛU B
«.u: voie de faire connaître au 

i'ue je suis dans la. Pharmacie.il*

I
u .*p * 'an ^ !.. p at a; :h ■:

1 .ul River Ma-.*.. .* avril i>L

si:ul
T '!) ^ t) 7 ** X } r T ** ~** • 4 1 W 4 /. 1 l «V 1 ii U *« < w

et je Joi‘i dire en toute sincérité 
*»« dt donné autant «le sttisfac- 

Ui F.EY. Fui cil occasion «Je voir 
me loule «le et toujours 

\: érit îcu, <’est véritablement
• ! >U*:R \ et la DI V R RH K K. *
* »# *» • i

!» » \S.\\ AN J', /'An r//tarira

I Fa d’Rii.l \ I RI :
^ f . V * ** ♦ ^
• • ê • '4 % ^ 4 JOLIETTE, P, Q.

EN VENTE PARTOti 2 A A) CI3 LA BOUTEILLE
l*r Franc*, mal m ucle (>o ccnlins.

J. F. ÇUAY.
No 7, Eue Sault au-Matelot, 

Ouébeo
3 mur» 18*3—-luu o,j. 421

K \I

h
I

t
t
i

§) n
a" d

RüR H VA DR

QU 3 SEC;

«m-

O^l^KNï, h, nuoNlAKS O’EGLISKS, ChaaubleritM et IWmat^rio#, 
htnîfes ü F;»ut:ui*ï, GolIeL**, CYimuroâ, Barrot leu, Draps Mortuairce. Baanièro»! 

Dtapuiiux, In»*igQi<s| chemin* «Je la Cro x et Sfatuis de tout os grandeurH.

BAN D AiSSOKTIMKNT d'images et d'articles roligioux.
MARDI! AN DISKS envoyées sur demande cm approbation.
TOi n; < a dre-sée «V J, M. ,1 VtUlT, 9
t [IttttdCn Quebec, soia r> mp io proinpf«m«*nt '

Rue Ruade, Gué eo*maison ft Montréal, Ruo Notre-Dame,
(JuChon, lor m«l IHW2 — U».. fl
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A VENDRE
OU A

L\T

Conditions faciles.

TvrA.xso3sr isro 3*7.
Kuê Richelieu,

4 'oui v mi ut II iliimibrw.

ivt A.XSOîSr 1>T0 3©,
Kuo Richelieu,

< UIltVIIMIll 15 « liHiulir»**.
MAISON 3ST0 41.

lluo Richelieu.

4 onto*iumf II I lllllH»•••••*.

A LOUER un Bureau No 93, 
llue St-Jean.

A VKNDHK A HAS IMUX 

L'n bon Choral. 
a^'-.Vdrossfl cli*z

ALLAIRE

,$£ a t'.

Haute- Ville,

Québec.
VuéW, Z> Hvr'1 —t»n. 1

*✓.,_m qui souffrv*, dt p'll# d»*B ftimfcn i*«u« f
dcv tld affection tlè'ajrtüttbt»* <|nl nni.l U \ *
«1 ]4nlhle, ton# rmyr# prob«Me:nuut qua v«4i, 
>:» «îaJii* «»t iitacfalild.

Voaa av. .• peut • t**jé V.*«i * * t*ihW« *. * J
ttcoun £. biOtt d«» mér'ltfcto», «*•** «<.uh»£- «r. i.t : ,»• 
pricliMé.

jUatarei-von*. Kcontv* m— vl "•••» J t'1*'1 
auludlt fti oounrant *.
A Al. L. LO BIT AILLE. nw’marte»,

** J v orol* de tuon d*-v »• lr «lu voua f ill * T-* ’ ' •' t 
** L;«*o q in > a} rreaeow |.u»r l'u»au« U.t HU L •’ 

• a STI31U :x b Ks «1 i ;)r N L v.
• jqiilt f.irl ioufloul |1 pni« 3 Mi*. .1 •' l

*‘*uj*-t inlaaMtVtk-ui, *. la l'ITLJITK, j »* * 
M rriHblii* klcua ► •ut t-*üf ii iiourt.i:./ . * •
*’fc>rce*.aUa!cut »uot. . 'i^rrt*. U

plwivi.:* itl.iU Tuu ui tijii.uili'i -• *
** itti*i r t «tu p! •« *1* s * *'à tl« pruîli .1 j i 
'aLprt n^iicbiiB'D'i iieouiiiit ;> !»<>*>. * • #
•• »ao4 fiLU marquant». J-r - |.n« **z*r • .-**- * i < 
•' Lilr*y»,jr,»'T »utûaa»ntiiervt et i* PITU1T.2 t on* 
*• tinuadci^cf ni»' aouflrir. .• • * i«|* y< «f f tf 0 > il •***! * Imv *» M 1
l'.Sjj, L’cffst #nî ImmédUL !•& PITUITE 
•* di»;u*ut00mm* par r«*:ba»iL-u»cnl *tj 1 . vu»

■»* Mil howisio noaTmO.
•' Morel mill© fol» r^*r Ja’*'* îr i0,t ‘-miiai-M 

*** un :céuk«o*-*.t eu*»l j-rAcIoux. *
nTOTKr.r J t «1 xv ! i. u :

"VX3w»a«t -Ojuiu J»l.
2.r# l’fliWe# du/*»• yry«0i»l.#«i U «if l't'l™* s 

2*i et# /a BOétt
jPBT^Kranco p«r 1- xnalloftur riêè|»llou «t 

«USIU yjloVlillTAÏLK

L.ROBITAI ILE. Chimiste
J GUETTE, P. ù.

PRINTEMPS 1193 !
mains noms.

NO US ou v nos* c et t fs S E M A1N K
cotre i>r

NO U VL .LES pour le F'RISTFMPS
cotre premier euv«»i dp MARCHANDISES 
L I.Eà pou

Eioff-- i. fD«be#,

'ilt*n!u 1 x.

C.dlilUr* .
llnfijlluf»-,

Cm pet,
0|Ip(-,

i:l« ffp» A iRBLteuur. A e.

TOUSSEZ-VOUS?
ûcpais un «Jour ! «

0 Une Semaine! •
UnMoiMi

Une Année 1
Des Années î 

PRENEZ LE *

Sirop de Térébenthine
feu

DR. LAVIOLETTE.
lie Plus Sur. 
lie Plus Hfflaaue. 
lie Plus Agréable uu Coût, 

lia contient

NI Opium, ni Morphine,ni Chloroforme 

EN VENTE PARTOUT
*45 «'t AO crut» le Fiarob.

# DEM AN DE Zm LS.
------------ •

IfUl PROPRlCTAIRE: J. 6. lAVlOLETTf.M.D.,
117 Rua daa Corncnlsaaipa», M'ornai.

2 C » i : • * I
4SPAILLB yOE, PA&18, Ittîtf.

Ü W. Baker & Co.’s
Breakfast 

Cocoa
Dont 1'oxoC‘dent d’iiuilo » 

{■lb cnlevt-,

iïst Abaolument 
}>ur 4>t no1* l'lt\

Aucun produit Chimique
n’est emploie pom sa préparation 
Ji 4i ]>fus (ht trois fois la force iiu 
cacao iu61n«^6 avec l’ninidon. l'ai 
row-root ou le sucre ; il est dont 
bien plus économique, coûta7if r/iôno 
*Vun sou /u tassr. Il est délicieux, 
nourrissant, fortifiant, kacim a 
mof.RKit, et convient admiralde- 
tuent aux malades aussi bien qu’aux 
personnes en bonne santé.

Sr irud partout rlirr 1»*« t.plcter*.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mas»

6. K. BURROUGHS
COMPTABLE et LIQUIDATEUR 

SPECIALITE.

REGLEMENT OE FAILLITES.
. - f>_

NOUS AVON’S DKS AVAttXAOKS l'ARTI- 
CL'LIKHS pour u^ir d'intermédiaire* entre dé­
biteur* etcréanderi* dar.e lr?ca# de c* mpr« mi«.

Nouh no ii! ^-ecupou» nu^^i de l'achat et de la 
veute de p • rts de# banque*, dt benuir**^ de- prêt# 
pur bvpotbéque et #ur autres valeur- etc.

KlItFAU

No 95, rue St-Pierre
QUEBEC

. H. Buttaoüoiu,
Oornptahle

LOUIS JOBIN
Sculpteur et Statuaire,

—V—^COIN DKS RUK8'-------

l lufti* Fou laine H Uti r(«n
QUA RT 1ER MU NT OA LM, 

ù l FBhO.
lerjanvier 1W...

)

i
UI.OTEH. IKV *1 m:

DEPARTEMENT OU TAIlLEUB.
Noue avoua reçu un* nouvelle* importation# 

du printemps ju»ur et «Ki'artem^nt.

Dernières nouveautés en
Twt»t‘<ln |ionr l*aiilnloiis9

NOrVELLES ETOFFES
—0 1*0 U K O—

««BITS et HABILLEMENTS complets.
NOUVKLI.KS ETOKFKS

— 0 POUR ü —

IM KHl'.K.SI S, Ac Ac. Ac.

GLOVER, 
FRY & CIE.

Qu* M, *-*r

I

BEHAN BROS

Premieres Importations !
4 o*ti m>:a i»*> iiami:*

puna Ira dernier» it*»nta. 
(UHTHIKN nuxviiN, 

courcMCN a»; i astainii;.
IIH IVICN FTOFI I N

UV PLUS DHL KFFKT
IV» VB Li>

Couleur* ttu plus nouvelle 

ET DANS LES (1 EN UE S LES 
PLVS NOUVEAUX.

Behan Bros,

LIGNE ALLAN
STEINERS DE L! thftlLE ROYALE

tN02».lrraiiKemcut« U'Iih or—ISUl

ligue# do cette oomriagnin re eom|>OJent 
Je rteamen à double engin, comtruita sur le 
Clyde

Tout kn fkr et en acier.
Ils §ont construit» en corn pî»rti men t» étancher* 

ne sont pa* aurpii«sable# en for-'e, vîtes#* et 
confort, et sont fournis de toutes le# améliora­
tions modem**? que l'expérience pratique peut 
suggérer.

Service <//* Liverpool, Londonderry, 
]Joli fix et Fort land

l)e | 
Liverpool Steamers l»e « I)e 

Portland H* lif.it

'iVamw/ôm......... 2 Fér. 4 Fév.1 rv •• ••
2 Mars 4 Mnr- 1« •• 1^ ••

12 .lanv,

V Fér. î ♦ **« »».......
2.1 ** p.Vi»*««dn»w........

i» Mars .#/.nura*i/*<iu.... ôd •• ! I Avril
21 *' ]/'<irmnn ......... j 13 Arril jl^* "

1 Avril l+Moagolmn........ j 27 '* '2b '*

L’AFFAIRE FORTIN
TEMOIGNAGE DU LR LEBEL
• M*

MCcuuitiMi.M roirt ïHüt. 
% ut i.t: vkhhi:

f*i%« desyaipiouies d'tiupuisouasiiisui

Suite de *a béance d’hier 
après-midi

Lorcquu Miu*) Forliu lui u dit que 
c'étaient du brundy et de l’eau qu’elle 
lui avuit dunuétf, il lui a l'ait observer 
que led autres loi* le défunt ne b en 
était pas plaint. Cependant, il était 
nuiisl'uit de la tépOiiFO de Mtue Ferlin.

D'irunt qu’il a été iA. l’aprèd-midi de 
sa mort, le témoin u'u couelaté aucun 
hyiuptfiuie d’ouipuiponncuieut, et t<*ut ce 
temps L aucsi. lo malade avuit sa c*»n- 
uaisHatice .

Lor* ju’il a quitté le mulade vers d 
h**ur«F de 1 après-midi, il lui dormait 
encore deux à trois lieu res de vie 

1 Ut sam iné par /t coroner.
]<»• défunt a rlé malade environ t» ! 

jours d une inflammation de poumon. 
Quand la maladie ist pour avoir mi soit 
heureux le mieux se fait seuiir entre les 
neuvième et treizième jours. Il y a ce- 
|a*ndant «les exception.-. l>ans le caH du 
défunt les deux poumons étaient ma­
lades.

Q. .\ uv*z Vous pas dit, le soir de ia 
mort du malade, que .Mme Fortin aurait 
punie pour fca conduite.

H. Peut être bien ; c'était ù projK># 
do l'obstination «le Mme Fortin à ne 
pas vouloir !ui»or SQn mari arrau^»*i s**a 
a flaires, qui m'avait déplue. J'ai pu 
avoir dit ces paroles à ce sujet.

Question par M. Blais, juré.
Q. Quand M. Krnest Fortin vous a 

dit qu un breuvage avait été administré 
par Mine Fortin au malade, avez-vous 
examiné lo malade i 

K. Oui.
Q. Avt z-vous trouvé du changement ? 
H. J’ai demandé au malade s'il avait 

pris quelque chose de fort pour le brûler, 
qu’il «irait peut-être bon de lui donner 
quelque «.hose de doux pour adoucir son 
estomac s’il voulait continuer l'ou­
vrage déjà commencé. Lé malade a 
répondu : .le ne prends rien et je ne
«igné rien.

Le malade paraissait eu bonne con­
naissance.

H« )>oh1 (ion «lu l>r tinriirnti

Le Dr Joseph (ikiueau dit ; Je cou- 
uuL lu priduouière et je connaissais feu 
Alderic Fortin chez qui j ai été upp«.k* 
vers le -1 décembre dernier [>our une 
oooeultatiou A mon arrivée, j ai ren­
contré le l>r Lebel qui m’a dit que M. 
Fortin souffrait d’une affection des pou­
mons. Je suis allé voir le malade qui 
rfilait aux deux mouvement* de la respi­
ration.

Ii avait la ligure violacée et la ptau 
éta.t couverte de sueurs abondante*. Lu 
langue était presque sèche, le pouls très 
rapide et petit.

Sur ma <h uiaude il a répondu d'une 
voix entre c lupée qu’il souffrait d’oppres- 
aion «u s’est pfaiut «ju’iI ne pouvait pas 
expectorer. Après avoir continué fexa* 
men extérieur, je suis desceudu dans une 
petite î*a!le attenant au corridor et là je 
me suis consulté avec lo Dr LeBel e» 
nous avons spécifié le traitement à sui­
vre. I'm; prescription que nous avons 
doiiuéc mootiotinuit du carb«>uatc d’aut- 
monittv. de l’extrait tiaide de sénega tt 
de feau. Ce remède devait être admi­
nistré par cuillerée à soupe de quatre « u 
quatre heures. Entre ces doses do ra- 
«i ède une petite dose de brandv et
J • *d eau.

Le Dr Le Bel m’a demandé mon opi­
nion et je lui ai répondu que vu son état 
actuel et ?ori âge avancé, M. Fortin 
était fini. C'était une question d’heures 
à moins toutefois que le traitement or­
donné opérât un peu de réuciion.

J’ai aussi ordonné l'application de 
cataplasmes. Le Dr Lebel médit alors; 
Vous ulleir avertir la famille , il pourrait 
y avoir des arrangements à faire, et c’eat 
important. J ai répoodu : *' Très bien "

{i a lors appelé hs membreB do la 
famille. Un instant après il entra avec 
M. Km st Fortin, le témoin entendu. Il 
me dit : Voici, docteur, le fils du malade, 
djies ce que vous avez à dire. .

A lors,m’adressa ni à M. Forliu, je lui 
dis : monsieur, votre père est fini, je ne 
crois pas qu’il eu revienne. A su 
demande, j a répondu que mon impres­
sion était que lo malade ne passerait pas 
la journée du lendemain.

Je suis ensuite allé à la chambre de 
M. F°rtiu quo j’ai prévenu de sa mort 
prochaine. Il a répondu qu’il s y atten­
dait. Je suis ensuite allèche* nous et je 
uc* l’ai pas revu vivant A 5 heures, feu* 
quote est ajournée ù mercredi prochain 
A i> heures du mutiu.

TÉLÉGRAPHIE LE PECTORAL-CERISE
d’ÂYERParlement Federal .vu

VENTE SPECIALE

CHÎfRBRE DES COMMUNES
Ottawa, 0. J/orateur prend le i’uu 

teuil a ‘.i heures Avant 1* a p p e ! des 
ordres du jour, F bon» M. Laurier 
demande quand les bref» pour une nou­
velle élection dans Vaudreui! seront 
unis.

L'hou. M. FotTtiB répoud «ju il le* 
dira <i cumin.

La chambre sk* Forme en c-.mité des 
sub-idra,

M. Cii Attt.lON n’oppose au crédit de 
815.000 pour les dépense* do lu com­
mision royale do prohibition, <|ui, dit- 
il, ne servira à rien.

L lion. M. Foster dit que le rapport 
d»* !a commission sera publié et distribué1 
aux députés avant la prochaine scsaiou. 
l*a commission coûtera $,’>5,000.

j)u3 d’égal pour le prompt sou- 
lagcinent et le guérison rapide deu 
K h urnes, des Toux, du Croup, j 
de J Kurouetnent, de la Perte de 
la \ oix, du 3IaI «le Gorge des 
Prédicateurs, do l'Asthme, de lu 
Bronchite, de la Grippe et autre* 
maladies de ht gorge et «les pou­
mons. C est lo remède le mieux j 
connu dans le monde entier pour la 
guérison de la toux, et il est recom­
mandé par «les médecin* éuiinenta et 
est la préparation Favorite des chan-

m wta
•o DE o- - - - - - - -

5 MAGWHQ733 STATUES
EN FONTE,

. ■ «*•»•«-< «îllr. Hi Jow.,,1, oi S.-I>. ne Loi.nL„

l^e .» pieds de hauteur et

UN magnifique crucifix
/t f F Du meme métal, dt- C pieds de haut pour

* " 111: ÇJ ]/ t f a u b o (7 r: o lis b .
teurs, des acteurs, «1e*-, prédicateurs , BtorSom atiiiun, BnéciaDment rkni, «;)'n 'i \f •’ , .
et d«,- prob-sseui - Il adoucit la occasion unique d orner M • / t M.^,eur*4 1 * Curéa im
membrane enlîarninée, dégage le i précédent. 1 une 0,1 f‘ -‘ plusieurs .statues à des pri
flegme, nrrêt»* I.t toux tt amène le 
repos.

LE PECTORAL-CERISE
d’&YER,

pris pour la consomption dans

rur c#t(e 
prix «ana

tfdiliJftrM 092^ ' * * * 8“ ",lr' ^‘aun.jur eu 2 vultiu.c.

! m as aK>i kxïir V»V:sXk v koVt- 'i avf vt cadr”
J valant $(>.00 pour * v ' ' * * ia ^ Mv,nc** de Québec, « n bvoluoias

: NoTA.-.ponditio,i, sp<îcia!r.S de ,,«ieui m »«x Fabriqua
r. liifbÎUSt-S •t Communautés

fi-t f>i pfiTi:uii: 

2*1111* UH 4*<»|t% « ||| «t OltfMIII

Ottawa, il—1! ,.*( qu<stion «le fermer 
ic courent de lu rue Hi demi, à cause d 
üi diphtérie qui y sévit dfrjxiis j«u. 
Depuis quelques jours, «ix cas sc sont 
déclaré- purwi les *uïjut.> qui Fréquen­
tent ce couvent. L’un d’entre mix a été 
suivi de mort «t un autre « st .-i grave 
que 1 ou a peu d'espoir de sauver la vic­
time Les autorités sanitaires .s’occupent 
de la question.

Lu chambre* s'ujourue ù <» heure- 1 prennerc.** phases, arrête toute sorte j
de progrès dt* la malatlie, et même j 
dans -eh dernière* phase- il calme ' 
la toux douloureuse et fuvorlso un i 
sommeil réparateur. Ii e-t agréable 
au go fit, n’a besoin q n* d'être pris eu 
petites «loses et n'esi point un obsta­
cle û la dige-tion ni n intiM Vleut dans 
aucune des fonctions régulières des 
organes, ( 'oinim* inédeciiu.* «le* cas 
imprévus, chaque farnilv «h:\rait être 
jxmrvtïe du Bectornl-Oeriso d’Aver.

" Ayant fait u -.»^** «lu Fectoral-Ceriso 
d'Ayer dans ma fan.illo p«*ndunt I>mu- 
coup «iVnnce-, ê* pn • ri-cominaj.dcr j 
pour tout .> }*•> malaiilc^ qu'il prétend ;

Langlois et Paradis
I*. hltOlJA, gérant

Uü^ber, (« mari 16ÜS.

A nei«-ii ma^iisin ,J. ,\. LANG LA 
l'7’7 RUE ST-JGSEFT-f 

Vis à-vis de l’Eglise St Roeh
ST H OC H, QTJEBKO

(U j ! 1 i PO i | • « ’ . r *i)R «.M • ’ i ? iff -■i p :

?l,érir Sa v»*nto au^m-'iite chaque anii« o I
dans m ou • raMiviriiu-nt, »-t mes jiratiques j ——---—
croient qtu* c« tu* «tiralien n i point I 1* EH

• rrivé* départ dos M-iHes, Mars
. , Tpttrauon n * point

•ivraie comme curatif de )a toiu."
,v* >» i'.\r♦• «.i, «,»u«A.*»jsi*ury, N. IJ.

< ohm in,i;
ll*a««»ir f *u iiKMirrtr »ii filai-

Muncton, N. B , i»—Le graud jury a 
loudu an verdict d'accusation fondée 
• outre Mme Stevcus, accusée d avoir 
luit muurrir sa fille d’udoptiou. par suite 
de ses mauvais traitements.

Le procès a dû être renvoyé aux 
assisse*.»* do juin, vu l'absence du procu­
reur général........Blair.

i \ fils vomi

lu rechcri'he de *«»i« |»«*»-«>

____ CAEEKiS
M.p;; m.tt 

110 'T
M

A L I. K s DUES

."-/r lr (/u4r.-, c. ri Ira :
A.M.IP. m. P. «

d’AYER.
C «I-f » |i*r t Ut. J A) ?r m . Mut V.-.-J.jti« u» 1** Drojfu *tr» I'ri* j. >• » t tl»cm ». t w
Prompt ô agir sür de guérir.
Qtébe?, mars 1?92 -larj.

La pins grande merveille du 
temps moderne !

*11 JU

Toronto, il—Samuel C. Cotibin.-, uu
ouvrier ûgé de 20 à 25 ans,h quitté cette
Ville pour aller voir Christian K Ross
«Joui ii croit être lt* fils que celui-ci a
depuis hvigtciups perdu. Il est arrivé
d \ugleterro, il y u cinq ans cuvirou et
su carrière a vent ureu.-e étant venue à la
connais&auoc d un homme haut olacé,•
il eu «st résuiu^ une correspondance qui 
a eu pour résultat la visite qu’il v.« 
Faire a Boss. Courus dit qu’il se §ou- 
vicut très bien de 1 époque de k»u enlè­
vement et que F homme qui l’a volé 
avait des favoris bruns, il se souvient 
ensuite d’avoir été eu France et d avoir 
été baptisé à lu cathédrale de Limoges. 
L'houime avec qui il vivait semblait 
être très riche. Quant Cousins avait 
ouz- uus environ l'homme fémur;na <n 
Angleterre où bieotOt apres il l’aban­
donna. Cousius voyagea daus ce pay a 
pendant plusieurs années et vint ensuite 
au Canada.

12 46

♦V 06! i • ••••••a •

•’ v,wv °LCt^,dc ?orch!nfr» o: lUs’iQCr' «w>*r« .ko
: ‘ ;V,;:r/î et ki ?uts de TE, tt du H-uJ..................

'! • fat i‘fnt+rnlonial cb d lit
ii a. - Aui,aie..Sio-îxmH<-
i-.;;;0’' % K‘” ---k-.. Run..,..,,;:

,•>......î-.. «t !-• I*r. i;...... .Mi.ritia.p-
H„ j, ,, i'//. Æfei : .

! ; de service en hiver; * I

V* Québec & .Montréal, Otuwa. Toronto. Ont*-!© ji 
J|fanî,f|nl'f. ,c TorrltoJ" dü Nord-Oaert, et K Coi ir­

Vuüt l rut'-Hi vivros et l'Ouest, [lu * toi' *ëi‘
............................... *«••••••••••

ronc :

11 ut»

10

Les Pilules et Onouent Holi.«»wav ou

U« iteamor# tvoc * ne tmnqxjrtent «jiio «le* 
|.*#ru£er# de ehamlire «n allant on Europe, «\ 
tuoin# que les agent*» «»o re«;«»ive»i t un ordre 
contraire.

Los steamer* partout do Portland rerf l heu­
re p, jjq., le jeudi après-midi. au«idtât que |«ok- 
tlblo sprdi Parrlvée du c*«nv«.i du (irand-Trouc 
•IA 6 Portlnnd t midi et de lluiifnx >\ 1 hr. p. 
ui , l«* siitnedi, nu#«-»lfl< «|Ue p.o^.^ihle .ij«r«i# !'arri­
vée du convoi «le PlnttiroohmiMl «iu 6 midi.

Parisian, le S.ir«/i»n*»»rj, le )/«»fli/o/t«»»•' 
et le .Vu >/i »• Ni iu sont é«*lair(i« A l'^leef rioiD.
PRIX Dt’ PASSAGE UE P0UTLANH OU

HALIFAX
CABIN K..- ..*•••.. >4*..ou i 4,;u.0t*

Suivant le steamer ot le# n<v3««!uuiv>d:itioii0.
INTERM RDI AI RK*»**..”»-.." $3«»
ENTREPONT..*..**. $26

^l-D'MeL* de retour «•mil K pri v réduit*.

Service de la malle, de Livcrjiool, 
Queenstown, St-Juhn's, Halifax 

et liai timoré

Do
Ola#gow

Ci Janv. 
20 “

27 “3 Ifév. 
IU '•
17 «
U '*

Steamer* De
Boston

lo unv. 
••••• • ••••••

Shvrmatian......
.........

Auitrùiti........... lu Uév.
ey$§torOm .

/Vrueôm...

SnrtiKUtum* .
» e»•
»

•-*7 F^v,
• •••Mm •!••«
IB .Mari

lie
Philadel­

phie.

•••••••eeeeee
7 Kêv.
• min
21 Fév.
• !•«••• MMH
7 àlarah.

•Vit laliftu ta rentot do ftlügow.
Qm steemen» nw tranaportent par de da*f-igev« 

tu allant oti Iluropo.

Le ii ou V4*h n Congrèt

W ashington, s. — Le .sénat fédéral se 
compose actuellement de dd démocrates, 
.’16 républicains, 1 populiste, 1 indépen­
dant et l sénateur représentant l’alliance 
des fermiers ; il v u eu outre trois siège.** 
vacants, un pour chacun des Etats Je 
.Moutturn Washington el Wyoming .Deux 
de ces .*ièg« s ont » te pourvus provisoire­
ment de titulaires par la nomination de 
M. Beckwith, démoorute, pour le Wyo­
ming, et de M. Lee Mantle, républicain 
pour le Mou ta nu.

Mais en admettant que «les républi­
cains soient élus aux trnia sièges vaoauts 
ce qui est ;\ peu près impossible, leaéuut 
môme avec les populistes st* mettant du 
côté des républicains, serait également, 
partagé et c’est le vice-président, M, Ste­
venson, qui aurait la voix prépondérante 
pour faire pencher la balance du côté de» 
démocrates, bien «jutendu.

La Chambio d«*s représentants, qui 
n’c>t pas actuellement eu session, se 
compose d«» 217 démocrates, 128 républi­
cains et 8 représentants du troisième 
parti ; il y a è la Chambre deux sièges
TttOUUtC.

LE BcïûlL CANADIEN
t ii \«u* liii|MM*tniil n S.oittlro*

I.i-n «k»];«}.*Aiic(|i il»* M. G ft ri! uer
Londres, 1)—M. Herbet Gardner.pré­

sident du bureau d agriculture, a fait un 
«Jijcou!«< important à la Chambre de? 
communes hier »*oir. On présume que 
les remarques et déclarations de M 
Gardner auront pour effet de faire lever 
l’interdit dont est frappé le bétail cana­
dien vu Angleterre.

La discussion de cette question, ù 
laquelle le Canada est si intéressé, a été 
très vive entre les [artisans du maintien 
des loi-» prohibitives contre riuij»oruiiou 
du bétail canadien et ceux du rappel de 
cos mêmes lois. Les députés de l’Ecosse 
•}ui ont pris part à ia discussion ont 
chaleureusement défendu les intérêts 
canadiens.

Ce n « st qu’après avoir eutendu les 
arguments pour ou contre le maintien 
de et* lois que M. Gardner a prie la 
parole. Il a combattu avec vigueur cvt 
e-prit d’égoïsme qui préside chez plu­
sieurs partisans du maintien des lois 
prohibitives contre tout bétail vivant 
importé eu Angleterre. Ce n’est pas 
1 intention du gouvernement, a-*. il viit. 
d élever une muraille ue Cliiae le long 
des eûtes de l’Angl terre pour protéger 
le bétail anglais d’une épidémie dont on 
b » plaît è exagérer f importance et le 
danger. On prive ainsi ic pays d’uuv 
race de bétail sup«jrh u • «ju« uos lois re­
tiennent en dehors du pays.

Hurlant du cas où u été placé lo 
Cuuada, il dit quo c’est avec un vif 
r grot qu’il a vu cetto mesure do probi 
Linon adoptée contre lui. }l a dit qu’eu 
présono j dos déclarations et preuves 
faites par le gouvernement canadien, 
ou a lieu do croire que le bureau d’u- ! 
griculturo lèvera bieutôt cette mesure 
rigoureuse* et peut-être exagérée contro 
le Canada. Le Canada cm la plus 
loyale dos colonies anglaise.', oontinue-t 
il, eu hâtait une injustice «ju«* d* le 
récompenser do cette io\auté ou lui 
fermant le? porte* de notre pays.

M. Gardner a été fréquemment applau­
di, surtout pur les députés écossais, im 
motion proposée pour l’adoption d’un 
bill déieudaut l’importation de tout 
bétail canadien, sujet de la discussion, a 
été rejetée pur un vote de IS 1 ooutro 
151.

/.A.s PILLLA.?pur<âi*iw lu « «u^, ©t ^uériroosf 
tou# lo# «ifrnn^caiiTits Uu foie, «le l’eMomae, 
Uv«» rei:.# et des iutrytiii!. I.IIca donccLt K 
force et lu -«mt*- üux ooDulliullon# «iebiiee, il } 
# 'nr d'un «eo«>urf inHjipr-fliabie Uau# les ioa»- 
iH>!ition! 'i«* pat donna! «lu #oxe, Uu tout A^e : 
Four l»*i en fan u et le* vieillnrUfe r** • m t U'un prix 
inestimable.

L’ONGUENT
e*t uu rtuj-lu infullliblo pourlu* Juuleurn 
•e« jtimhe!, lu puitrine, pour les vieilles ble»- 
?ure#, plaici et ulcèroi.

Il crt excellent pour U goutte ci le rhetu*- '
tir ne.

F >ur 1er uüiua Ue ^or^e, brunchlte, rhumes, j 
toux, excrvi.isMicv-* glanduIensM, et pour touter 
le# mu! «Uies Ue la peau, il e-t s«n; rival.

.Manuftt«'turé exprt ment à IVtablis.ument ’ 
iu j»r«.fu?#cur HOLLOW A V rue (J.XFOHD, 
LO.SD 11 ES, et vendu A ni is un Uo la. IjU., ! 
2# SU., 11*. 22U . et ?.3b. chaque Loltu t» pot. 
ut au CaiiftUu à o5 ceut», VG cents et $1.50, et 
lei plu» grande# Uimensiou» en pr«*portion.

__ j
A • L U11 L .WL\ t'S.—Jt *• ‘h» pas 4‘hf ontd \ 

aux Ktatd-l ni#, cf inur romè-ic! no joui pas ; 
veudus «ian? ce pays. la • «ichcteurs Uerr-.-ct ! 
alur- wire attention ù l'étiquette sur le# p<»tr tt • 
le# fc*«f te-. .Si l'aUrn-e u'ext y i^S. OXFORD i 
STREET, LO.\ VREn, il y » labiSuatiua.

la-» marque# L* commerce U*> nie# rutuède» j 
ut er.rv>*i#tr-‘<‘* A Oitaw» ut a W*-«hin;rlcn.

3
I ••••••••• S 46

— F>tr U Grund-T
T'tnforI,J' ArtbahaskaVillo, Victoria • 

î Varatek, Damnlle, Richmond cl T#)and i
11. KinX»’*!'. M"M™ °1
Montrai. Otuvr... Toroato^i'-OautîT,*

........ Montréal, Ottawa. Toronto et l’Ouest
u w • » .,rk ut Iîo^t.»n .

b,»(! Four Québec et Richmond, ArthLb «-kVet’ IV,Z 
jRivière#, Sherbrooke Riehiaoud c: *ï. - u7.
.Hyacinthe, Montrât et Kingston - £tats W
'Jp*n })ond rtuu’**î Jt *''* L ot# Uo «’Est. .

^ i arc itc'Uun t
Uw oomt^ Ju BMIechas*e. Montinagn r. PUHif 

Kamourajka, T^mtsoouala, Kiuiouski et CampUU-Ü
* .‘à’o'V uae partie de lu üMpé6i

| | n,,rrt(< '1* ftr du Ext St-J+un \........................
| M-fUrmond A Roberval. et Ue Chambord i Chi- ! 
Mcoitimi. B.,gütriheei Uranie Baie et autres hu-

reaux HU-desMTr les mardi-, jeudi, et ,ftUiodi,...... »
0u41.ee A R.viüru A Pu-rru tour le- mur. t

j MX malle# quitteront Ber irti- l’tliver prochain ! 
f.pour U f o:i)ti-aux-L#qu;maux, et le- endroit* inter - 
j m.paires, comm, suit: U- 3 et 24 Janvier, u)
• r r. e r, . tt .i Mur* pr-ch/iin resp«*c svtuiecr 
-.et partiront Ue U Puinte aux Esquimaux rôti- E-r*

.-.4 .oner, , ut iuarr pro-baiu re*fiectivetn*nt

' y

ou;

uG

, , t ----- . - rpectivemeut...
\tulV \ r « Journaux ml- à .a p .5:0 «.u reçu#

* ltÊAbt 26 ‘W««oibre, lrtÇjati-|

1

j un:es ci-n/iut mentionnée!................
j Quatre rnaBes quitteront la FoinU-ftax-Eüialaaux i 
j our Naushquaii’ Bonne Espérance, et Lourdes du I 
V 4 “ûhï.u, h-ou .-ers |«. 2K Dé.embre 1S.-.* i­j Janvier, > févrie. t 1er Mur# respuet: veinent, -«• 

jrancorU/tnt avec lu .Malle venuut de BerMtui- e* qU . !

II
ij6 dénombre, 1 janvier, 1er U .etcr n Ur 
•-peet\vr suera mari ros

«ont as ai nu; ton. 
S» r11 « • / 7 * »r -l \ HOU O *V4 y

1 Ah 
7 U

» 45............. lu UU1

RiEH DE PlDS DÉSASTREUX

4>

I )
;

Four unu ï.tioilli . * 45,.
q«s- .'u\i.«(nnco de la 
uisludiu.—Or il n'y i 
•» | a- .ic moyen pim ; r 41 
ficilt- -lu rôtab'.ir l'é, j 

-r»- dan# le» t- « 
nui c « «jue «le détriu- 1 
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Pmi r le» é«-oiil*»nirul%
dri la gorgo, le© r lui mes subit* et U 
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ANNONCES NOUVELLES

Imposition! du printcrxipp.—Bebnn Bro*.
SoU'.n ssionf.—L. Vankoüghnet.
Vente spéciale. Langlois et Paradis.
Vente par encan—Oet. Lemieux A Cie.
Mo lieu? demandée!.—Mme Vaille. 
iPmmifsior.i demandée*.—E. F. E. K< y. 
Printemps 1S93—Glover, Fry A Cie.
Poarniture* électriques générale».—J. E. Cuay, 
llicn de plu» dé.-aFtreux.—J. K. P. Racicot. 
Nouveautés du printcrnj>«.—CCté et Faguv

Dernière Edition

UN PROJET IMPORTANT Oipart de Sir Md Fnompson

LES MINISTRES
L'hon T. C. Casgrain, procureur- 

;’é:iéra], est arrivé ù Québec 03 mat in, 
d'Ottawa.

POUR LE LAC ST-JEAN
Ce» jours dernier.*, M. Girard M. P. 

1*., pour le lac St*Jcau, «st allé îV Otta­
wa où il a rencontré M. Belley, député 
du comté au fédéral, eu compagnie de 
M. B. A. Scott do Reberval, accompa­
gné de M. M. Turcotte. M. P. Us ont 
eu uuc entrevue avec les Honorables 
.MM. Haggart, Ouimet et sir A. I*. 
Caron. Ii s’agissait de faire passer le 
chemin do fer à l’Ouest de Boberval 
jusqu’à Mistassini, distance de 30 milles, 
et la partie de l'embranchement de Chi­
coutimi non octroyée, de cet indroit à 
fct Alphonse. Le ministre des chemins 
de fer a donné pleine satisfaction et les 
intéressés peuvent espérer voir leurs t»- 
pérances se réaliser prochainement.

L honorab.e Ministre dis Travaux

Sir John Thompson, accompagné par 
lady Thompsou et lady Caron et sont 
secrétaire privé M. Stewart sont partis 
d’Ottawa pour New-York hier upros- 
midi. Il s embarqueront samedi à New- 
York pour la Franco.

La gare du Canada Atlantique était 
bondée d amis qui allaient souhaiter bon 
voyage au premier ministre.

Les daines ont reçu beaucoup de bou­
quet*. Au départ du Cuqvoi. trois hour 
ras ont été poussés par la foule.

A Montréal
LE TUNNEL DE LA RUEBROK

iéV% aspirants pilote»*

l>i» Montréal vt Morel

Les artisans canadiens- 
français

Trntat i% o de Niileide

LA POLICE DU PORT DE QUEBEC

L’hon. M. Ta dion, i hou. M. Nantcl, Lubü- - a Lien voulu se rendre de suite 
-, ^ -vr i> in __ \r „ ! aux demandes qui lui ont été présentées.

. . ! et l un de ses ingénieurs descend demain
parus a midi pour alkr assister à ; au Uo g, Jfan‘ gurVli|]cr la construe-

1 inauguration de 1 école d industrie iai- » ion d'un quai à Kobcrval. ainsi que
tiêre d St • Hyacinthe.

L hou. M. Hall 
Montréal.

» » parti potii

juecés avec ses Oriyinuvx d déti'ihjufs
I à Lévis, hier soir. Dupil. Marcel Atibain

... . . tt tieor^e Levcûue, e premier unrcs .isauamoncoouan et Mutassioi. j - 1 1
M. Bcllev a t rouvé a -a députatiou Ck

i d es sonda, ea » é r i <. u x 
Assuaiuoncbeuan

»ur les ri vie

Non vacante
d tiier publiait lentre-h'Evtnnnt. 

filet suivant
• M L.-. ITéehau. tn- } *ète lau- j L3 

réat. vient d’abandonner position de j 
greffier du Conseil Législatif pour être j 
mis d .d retraite.

M. Napoléo

qu’il jouit de beaucoup J induer.ee à 
Ottawa et .'a scîiulc d’argent qu i! a 
obtenue r-our ce caruté i-rouve . - * élec- 
leurs qu i; est bon u&T .- ruu homme 
d* poieds et déinr.ù* pour défeudre 
leurs intérêt» au parlement fédéral.

commission de la mer 
Behring

de

'terne -on su
On nous inî 

a nas encore

Legendre a été choisi J Voici comment »e compose :a coul­
eur ù cette charge, j mission qui se réunira prochainement 

qu. M Fréchette ! pour se prononcer sur ie différend de la
r

Montréal, lu- M. St Georges est à 
préparer les spécifications voulues pour 
le tunnel de la Brock.

Ce tunnel aura 550 pied? de longueur, 
j trente de largeur et coûtera cuvirou

Ou dit que le gouvernement Jédéral j $ 100,000. 
va présenter un projet de loi ù l’efftt ! Les travaux cumtneuccront en mai 
d’abolir îa police du port de Québec. j prochain tt seront poursuivis avec

m mi ____ activité.
Les messieurs suivauts ont fait appli*M, Frécfietle a Lévis I cation pour obtenir leur brevet de

— pilote.
M. Fréchette a obtenu beaucoup de j (’. Narcisse Bouille, Deschauibault ;

Jnseph Léveillé, Champlain ; Joséphat 
Sauvageau, Napoléon Dussault, Sévère 
i'errou, Frudent lYllisie, Geo Perrault, 

aqué et les deux autres des originaux, Arthur Bellisie, tous de Deschambault ;

ne nier do Behring.démission com- « . , - 7- > „ , ,Arbitres.— Grande - Bretagne, lord
;v i Li: E.gisiaii!,et que, Hannon et Sir John Thompson Ftats-

par conséquent, aucun successeur n’a ; Unis, le juge John M. Harian et L* »é-
été choisi pour cette place non encore i Dateur J. F. Morgan . France le baron

Alphonse de Courcel . Italie, le marquis
Visconti Veuosta Norvège et Suède,
>1. Gram.

Agents.—Grande-Bretagne, bon. C

vacante

Les (ie1 
au g. a i» •nt

KJ!

po-er ie renvoi
» i.oi au nom*

« y?-. ra i « -econui

f* 1 H T upper ; Ktats-Uni». : ex-»êcrétaire
J. W. l'o»terà »ix Con •eil».—Grande Br. fa ltne. Sir Hi-

m U, chard Webster. Sir Char'. 2 » nt' » Ii u SS e i ! V t
*. 0 - M Crsri'topht-r Robinson Etats-Unis

M J. Carier et ic inc H. B. W.

I. honorable J J. C. Abbott sera de 
retour à Montréal à la ha du moi». Il 
quittera Gênes pour New-York le 22 
mars courant. Sir Johu e»t actuellement 
a Napi - Sa santé s’est beaucoup amé­
liorée.

Fn habitant d'Alger, M. Josuei, de­
mande ie vote d’une loi édictant la 
peine de mort contre tout ministre cou­
pable de concussion, de corruption ou 
de prévarication

M. K. Le Batteux, habitant llouen, 
demande qu'une commission extra-par­
lementaire soit chargée de rechercher 
l'origine de la fortune de ceriaius dépu­
tés. ’

M. Barnard soulèvera devant la

Blodgett

Le Panama
PROCES OES ACCUSES

Baïliant s avoue» coupable
Il itoiimiKti1 ]»nr<l«J!i

augmenteParis, b mars.—L’intérêt 
■d mesure que le procès du canal de IV 
uama se déroule.

On dit que la franchise avec laquelle 
j Ch» de Les?ep- a donné son témoignage 

a jeté de i’mquiétude dans certain» 
quartiers de la haute finance

Hier. « n a interrogé M Marius Fon­
taine. Celui-ci était membre du bureau 
de direction de la Cie. du canal Panama 
et il raconte scs visites che* M. Bloudin 
ou iî rencontra M. Baïhaut qui promit 
de présenter lç. loi nulorisant l’émission 
de» boüo de loterie.4-. * on voulait lui 

Chambre (Lé Commune* la question [payer un mrliion de lraner q..i seraient

ont été peints sur ie vit.
M. Fréchette a terminé 1.» soirée en 

déclamant une charmante pièce de 
François Coppée. !.• Xaufi iqj

M. OnCi Carrier, président de la so­
ciété de Secours Mutuch C. M. B. A. 
remercié M. Fréchette et l’a iuvité à 
revenir de nouveau à Lévis.

La fanfare à fait de la belle musique.
H y avait sali-; comble, la recette sera 

respectable.4,
La société de S .-cours Mutuel- C. M. 

B. A. a droit a uos félicitations pour le 
succès qu elle a obtenu dan» l’organisa­
tion de cette soirée.

ZELE APOSTOLIQUE

l.v It. I*. I.arom l>«>. vl I*** ittlsMoll* 
du Vortl-Om-st

»mb le zélé mi»»iu n-

» Aatthélcmi Arcand. Georgo Arcand, 
Lachevrotitrc F. Toupio, Trois- 
Bi vie res.

— Ce matin, M. F. X. Choquette, 
avocat, a fait une motion dans la cause 
de Lamb contrôla compagnie du chemin 
de for*' Montréal \ borel ” pour faire 
appeler les créanciers do la défenderesse.

M. ( 'hoquette déclare que le shérif a 
en main» une somme de S 1,200 et qu’il 
veut savoir outre qui doit être partagé 
montant.

L assemblée générale -eiui - aunuelle 
de la société des Artisans Canadiens- 
français delà cité de Montréal, tenue le 
2 courant a élu le bureau de dircctiou 
suivant pour h* prochain semestre 

MM. J. A. Brault, président géuérai, 
S. D. Vallièrcs. 1er vice-président . T. 

i A. Grothé. 2em vice président Jj.» \V. 
McGown, secrétaire archiviste ; Henri 
Loy. secrétaire-trésorier . Charûs lié-

naire cblat. n’a pus oublié le N rd-touest • bert. 1- r commissaire ordonnateur , G. 
depuis qu’il *parmi nous. Il a obtenu Brouillet, 2 m commissaire ordonna- 
du gouveniemeut l’établissiment d’un tour.
Lupital j>our les sauvages de la réserve j Directeurs Marct-l Fontaine. 1*. 
de» Blood. Ce sont h - Sceur» Grises de Fatenaudo. A. T. YuUièrca, Joseph 
N i col et qui se chargent île fournir les Bruchési, Ferdinand Bayard,

(.’euseurs . Nap, Tlicorot, O. Dauphi- 
nahs. J. A Martin.

Cette société qui compte plus de S,000 
membres valait au 31 décembre dernier

monétaire sou» forme d'une résolution 
ajqelai.t i attention du gouvernement

religieuses [*our cette infirmerie. De 
plus le F c r e Lacorub a demandé et 
obtenu Je. plusieurs co-lèg*'» l’adoption 
d un enfant que ces maisons instruiront 
et entretiendront jusqu’à cc qu’ii ait 
fini - s études. * >□ \»*ut par :à préparer 
.ie» prêtre» j<*ur le Nord-Ouest.

Le» Sulpiciens ont fondé une bourbe 
spéciale à cette fin. au collège de Mont­
réal Les collèges de L’Assomption, de 
St-IIyac in the, de Nicolet, de Trois- 
Rivières et de r*’u-Thérèse en feront 
autan»

Les élèves ainsi adoptés seront in lif­
te rem nient des blanc», des sauva a es ou 
de» métis. L -s étudiants recruté- par 
;e Fère Lacumbe débuteront aj rè- les 
vacances. i.es institutions qui s’eu 
chargent leur fourniront absolument 
tout ce qui leur sera nécessaire, instruc­
tion. habillement, 'ivres, etc.

u té i: TiiaiHi ki.i:

It'lIlH* Irlliltie «*| «Ii- «.f-n «'tifiitil*.

\ \ tu i > « i« v i » \ iî \t. i.

dépensa dans ie? intérêts du pay* • d cte causéi 
L’atiaire fut rétriée à la résidence de 
M. Fontaine. Quelques-uns des billet».

,n,Pümi sur «wn^menu qu. r*suJ- faits p3JabIe£ au po„,ur, étaieal pour
la différence de valeur entre 1 or j jes frïj. ,je publicité, tandis quv le- 

et 1 argent. i autre? étaient pour sat:»taiied«» voleurs
_____ lM m ^ ; aux trouircs des membres do la Cie.

Puis commença l'interrogatoire do M 
L-r-q»i i i n ambre fermera *n , Bai}iaU;} l’accusé M. Baïhaut voulut

cuni:ù- générai, »ur le bii. de M. Mu.ocb • d abord jetc-r la faute -ur M Biondiu
pour amender la loi électorale. M. Die- ! ei. disant qu’il lui avait payé 7.300 fr».
kev proposera un amendement pour dis- eD ajouUn: qu il. a*.ait voulu rem­

* ,.r , bourser . anrent, mau qu i: avait eu peurquaiiner, pendant sept ans toute per- , , • ^ ‘ %4 , r,-1 \r * t j de » accuser lui-mC-me. Mais J perdu
'.onuc qui aura acccp.té de : argent pour C0Up g0Q gang-froid, et se déclara
s*3u vote coupable Je_ reconnais, dit-il, que je

suis coupable. Mes paroles expriment 
iüud chagrin et le repentir que j'en res­
sens. Je demande pardon a mou pays 
dont j'ai peut-être compromis le bon 
nom. Aussitôt qu'il eut recouvré son 
san2-froid il continua ; Je me sounet*

\

New-York, 0—F ne véritable panique 
au N -L20 Hat 10e ru*, à 

New-Yoïk. par un chut ayant tous les 
symptom - de .a rage,qui a mordu deux 
enfants ;» plusieurs reprises

Le dangereux anima1, était ui gro» 
chat blanc < f noir appartenant à un 
ouvrier du nom d'IK-rman Schie'ser, 
qui habite l’étage le- plu? élevé de la 
maison avec »a i’urniiiû. se composait de 
sa femme et de s s quatre enfant-. 
Elevé Jaus la famille le c•bat n'avait

?or> -luO 30. Mlle a payé pendant le^er- 
nier »emt»tre $25,000 aux veuves et 
S 10,309.78 aux maladeb. Hn outre du 
bureau central établi à Montréal, elle 
compt-, neuf succursales dans les princi­
pales ville* de la province.

— L’association d'hygiène de Mont-
• V-'

réai » t?t assemblée hier sous u prési­
dence de M. J» hn Kenned,.

Après ia lecture et i adoption du rap­
port du trésorier, on a procédé a l’élec­
tion uu comité suivant

>ir Joseph Hickson, II. Montagu 
Allan. J. Kennedy, C. K., F. Peterson, 
G. K . George GilJepsie, C F. .Sise, H. 
G. Fenny, F P. Stearns, A. \Y. Morris 
M F. P., Hugh Graham, J. Cradock 
Simpson, Dr L’raik, Dr Browne, J. B. 
Learmout. I). Morrice et H. B. .Mere­
dith. ^ '

— \’er» dix heures, hier soir, uu jeuue 
homiij- de 22 an . Xénon Lccuvalier, a 
es»ayé do ?e »uieider, à la ré-ideuce de 
»a more, rue \ ersaillos, en prenant une 
dose de vert de Paris.

Il paraît que, il y a quelque temps, 
le jeune homme lait un héritage et 
de j -..is cone époque jî est adonné à îa 
boi.-‘Ou. Depuis une quinzaine, surtout, 
il a fait un usage excessif de boisson et 
a -ûuvent menacé de* mettre tin à se» 
jours.

Dan» s* » poché-*, on u trouvé des car­
touches, et Leoavalier à dit à ceux qui 
l'environnaient, que si on le sauvait de 
l'empoisonnement, iî se brûlerait la cer-

Krj
honorable

’absence de sir John Thomptdn, 
M. Ouimet remplira les 

fonction» Je ministre «ie la justice, l’ho 
norable M Boweîl sera premier-miuis-

jamais fait de mai aux entant-:, bien j vtll . L .* fond do cet empoisonnement 
que ceux-ci 1c* taquinassent souvent, j est une affaire d amour. Le malheureux 

*f Cependant, samedi dernier l animal a a avau- avoir attenté à ses jours parce 
commencé à agir d une manière étrange qu’il avait vu »a blonde se promener 
ct; pendent ia ’îi.jîrn

J*aio!c doit 
Montréal.

M. G rent Hall, frère de . honorable 
Trésorier Provincial, vient d’être nom­
mé ingénieur en chef des machines sur 
1 Intercolonial. M. Hall réaidera a 
Moncton, N. B.

Lady Caron est parti pour l’Europe 
en cempagnh d* Sir John et lady 
Thompson

Made moi**de Cm on était déjàjartie 
il y a une quinzaine avec l’honcrable M. 
Tupper et madame Tupptr.

Un fc.uiion.ee qu’unjiibraire de Montréa* 
publiera, samedi prochain, une petite 
brochure eu ré pou Ht- aux 1‘ Ruines Cli- 
r ledits X

Le contre-amiral d’Abel de Libran 
commandant en chef de la divisiou légè 
re de i Atlantique, vient de recevoir l’or, 
dre de sc rendre avec YArélhutt dans 
le s eaux dominicaines afin de protéger 
jes Français de Saint-Domingue.

Les dons efl argent reçus par le Sou­
verain Pontife, à l'occasion de son Ju. 
biié, sc montent, dit-on, n plus de tept 
millions de francs-

. . • vi i i xf i. d’avance à toute :.enttnco que la ccurire intérimaire, e: .honorable M ros- . : R ., . , . ... . pourrait. Dorter contre moi M {Londin
:r agira comme leader de a Chambre a admis avoir réglé les détails de la 

des Communes. transaction entre M Bai haut vi la coin-

j Chs. de Le.»seps a douné 25U,000 fr» 
Uu nouveau journal intitulé la L\br* \j Baihaut a sa résida noe puis

paraître aujourd’hui à $ 125.000 dans le? corn ion* du >’énat.
Transquestionné, M. Baihaut a dé­

claré que M. Blondin avait obtenu une 
commission sur les tran.*acti(;nh entre lui 
et la Cie. Panama A « • moment, M. 
Fontaine &e icvt eu criant Ce témoi­
gnage est un ti-»u de mensonges. Le 
témoin n’a pas dit un mot de vérité.

Se tournant vt.rs m<u accusateur, M. 
Baihaut répondit tranquillement : J af­
firme que ce que* j'ai dit est la vérité et 
rien que lu vérité.

M Sans Leroy, le .sénateur Béral,les 
députés Dngus, do la Fauconnerie. M. 
Antonin Proulx et l'ex député Gobron. 
ont été examinés.

LES ILS HAWAI
i^e présidtnt Cleveland «. adressé au 

sénat un message priant celui ci de ren­
voyer à 1 exécutif le traité conclu pat ie 
président Harrison pour l’annexion de» 
iles Hawaï

On ne sait pas encore .-i le président 
Cleveland est contre 1 annexion des îles 
ou si c'est. 8eulement la forme du traité 
qui lui déplaît.

deux reprise», sans la moindre provoca 
tiou, l'une ùr-e enfant*, une fillette de 
deux ans nommée Rose. Le sieur 
2>chie».ser. en apprunant cet incident, a 
d’abord résolu de tuer le chat ; mai» i! a 
renoncé ensuite a ce projet, croyant que 
ia petite Rosa avait dît beaucoup airaecr 
] animal pour qu il la mordît.

Denubi lors, le chat e»t devenu de

née ; a mordu a ! avec un autre jeune homme.

INCENDIE D’UNE TANNERIE
Imuin l(< onnioiiH il»- rr.M

»Sh< rbrooke. 9.—La tannerie exploi­
tée par M. Jo.v/pli Langlois a été incen­
diée la »*;maine dernière. La bâtisse et 
la mai» >n ont été vite consumées et le

' L’IMBROGUOJIUNIÜIPAL

IIaiin la % file île Kicaliiuoii«l
On lit dans le Rrvgrès d? i Est :

La dernière séance du conseil mu­
nicipal de Richmond a été fructueuse 
eu incidents «le toutes sortes. L’un des 
plus piquauüJ a été l’altercation entre 
les conseillers Smith et Flaherty, au 
sujet de l'arreatatiou du sec.-trésorier 
Desauluiers, !• conseiller Flaherty vou­
lant, comme Ponce-Pilate, se laver les 
mains de la part qu'il avait prise à 
cet acte rigoureux et le conseiller Smith 
persistant à vouloir lui en faire porter 
sa part de responsabilité. Un autre in­
cident digne d’attention,a été celui où lo 
maire appelé à voter sur une motion pour 
confier la direction de la plainte contre 
le secrétaire à M. Broderick, avocat, et 
voulant le faire en connaissance de eau 
ie, interpella le constable Taylor pour 
savoir en quelle qualité il avait porté lu 
plainte contre le secrétaire. Taylor ré­
pondit qu'il avait assermenté la plainte 
eu sou nom personnel comme citoyen ; 
quelques miuutes plus tard, cependant, 
quelqu'un lui fit rappeler qu’il te trom­
pait et que c'était coin tac officier de la 
corpuratiou qu'il avait agi il voulut alors 
6Q reprendre, mais il était trop lard, le 
maire avait voté et la motion était per 
due.

“ l’ue motion pc»ur retirer la plaiule 
contre le secrétaire et confier l enquèto 
à uu comité composé de tout le conseil, 
moins le conseiller Smith, fut perduu 
par la voix prépondérante du maire 
Une motion pour suspendre M. Désuul- 
niers do tes fonctions jusqu’à la décision 
de sou procès et une autre pour trans 
porter le bureau du secrétaire du palais 
de justice à l'iiôtui do ville, out passé 
sans divisiou.

“ Le conseil a aussi relevé M. Jutras 
de sou cautionnement. M. Jutras était 
conseiller et caution du sociétaire or 
il ne pouvait être l'uu et l’autre eu 
utéine temps, maintenant il u est plus ni 
l'uu ni l’autre, ayaut vésigué comme 
conseiller et avant été déchargé de sou 
cautionnement.

“ Les auditeurs ont fait uu nouveau 
rapport et déclarent que les comptes de 
M. Desaulnier? .sont corrects. ’

coi'u i:t ita:

J l’ü KM K vr* 1) V u M A lia 

l*nr riioituriible Jmu» ( itruu

Frères Ecoles Chrétiennes i* I lough 
et aL-—Revendication bonne et valable 
et défendeurs Hough et Girard condam­
nés à payer $200 aux demandeurs.

Laiué vs Lambert et Paradis.—Op­
position maintenue avec dépens contre 
le défendeur

Lemieux y s Québec et Lac St-Jean. 
—Jugement pour $200 intérêts u 
dépens.

Paradis et Bernier et <if. Jugement 
$72.00 contre le défendeur, intérêts et 
dépeu s.

Catellier n. Marois. Action renvoyée 
avec dépens.

Côté vs B*g in.—Motiou pour pé­
remption accordée, chaque partie payant 
ses frais.

l'ar 1 honorable juge Andrews :
Roy vs Carrier—Jugement pour 

$275,22 intérêts et frais.
Belleau vs Langlois—Jugement pour 

$lUfi.33, intérêts ci frais.

LA LEGISLATURE DU NOUVEAU 
BRUNSWICK

DiMMMirN tlu (rêne
Fredericton, N.-B., lu- La législa­

ture du Nouveau-Brunswick a été ou­
verte hier apjrès-midi à 3 heures par le 
lieu tenant-gouverneur Tilley.

Le discours du trône promet une légis- 
ation importante au sujet de la location 

des 'ferres de la Couronne à uu syndicat 
qui a fait des offres, et une loi autorisant 
la nomination de femmes comme coin 
miisairea d'écoles. On promet n.u^i dea 
amendements à h b; de» mines et à la 
loi d*s prisons et écoles de réformes.

8ur motion du premier ministre Blair, 
secondé par le Dr Stockton, chef de l’op­
position, M. J. Burchell, u été élu ora­
teur.

Nouveautés du Printemps.
-o n-

300 PIECES
INDIENNES ANGLAISES

M OIISSEL1N ES FA N TA IS l E, 
LAWNS 
GINGHAMS.

i «

50 PIECES
MEILLEURS OH ALLIES FRANÇAIS

Fonds Crème, Bleu, Boize 
HELIOTROPE CARDINAL Bleu Marin et Noir.

plus en plus sauvage, * gualeaienr hier ‘ ^mp» laissé pour sauver les effets fut 
matin, ii u attaqué les enfant» à i impro* j très coua. i^a plupart des meubles out 
viëte et leur a «ionné îa cha>^.‘a traver» | été sauvés, mais lorsque l’on croyait 
l’appartement, et en a mordu deux a avoir ù peu près tout >ortit l’on s’ost

afKîr^u qu une gaid*: robe contenant uue

L’impératrice d’Autriche a décidé de 
ne pas venir en Amérique durant l’ex­
position de Chicago.

La législature d Ontario est convo­
quée pour le 5 avril.

trois ou (juaire reprises f-ans - m juietcr 
de Mme Scbiesser qui cherchait à !<.* 
chasser à coups de balail. La pauvre 
femme a été réduite à »«: sauver a\uc 
trois de -e» « niants, tandis que le ciu 
quième »e blottissait sous le» couverture» 
d un lit pour n’être pas mordu par le 
chat en furie. Deux polinem n appelés 
par M me 8hicfc*er tenant chacun un j 
revolver d’une main et un bâton de 
1 autre, sont entrés duns l'appartement 
et ont trouvé lecliat égayant de mordre 
â travers leit épaisses couverture-: dont ii 
a était enveloppé, le pauvre enfant resté 
seul et qui était plus m .»t que vif. l/:u, 
qu'il n’eut pat été mordu.

S'emparant d'une couverture, les po­
licemen font jetée sur lo chat pour le 
prendre, mais i animal s’est dérobé et 
et est allé se cacher sous le lit en pous­
sant des miaulemens menaçants et se» 
y«u* jetaient littéralement des éclairs. 
En désespoir de oause le.» policemen lui 
ont tiré sept ou Luit coups d-* revolver ; 
mais apparemment ean» l'atteindro et 
finalement ic chat s’est sauvé par le toit. 
Les blessures des enfants mordus ont été 
cautérisées et le chat sera tué dés qu’ii 
retournera ïl 1 appartement, >'il y 
revient.

grande [.aille du linge do la famille 
n’avait pas été ouverte, et lis flammes 
en ont eu raison ainsi qu* d» livres de 
M. Langlois. Lorsque le leu était dans 
»a Tilu.s grande intensité, l’on entendit 
le» appels au secours du chien do ia 
maison qui s’était réfugié dans uu coin 
de quelriu’appartpruep*., maia ii était 
trop tard pour le sauver, Les a -surauces 
sont, de $500.

UNE VILLE RAVAGEE
IV%U INK i 4>Xi KAI.ItATlOA 

lin un lu provint**' «rOnfrtrio

lion ii ♦*»» nflnirt «•
Lu compagnie de la Fonderie de1 

Flessisviilc voit le chiffre de des affaire» 
augmenter do jour en jour. La com­
pagnie emploie actuellement 75 hommes 
et scs ateliers sont tellermnt encombré.» 
d ouvragé, qu'on est obligé de prolonger 
la journée de travail jusqu’à 8 brn du 
soir.

Vankleek Hill, t hit , !*.— Un incen­
die considérable ravage eu ce moment 
notre ville. Le feu s’est déclaré chez 
John McLaren.» et. u détruit complète­
ment son magasin 11 le stock. rési. 
dencc de Mipe Anderson est aussi dé­
truite. Les flammes ont atteint le nou­
vel hotel iridsur. On n’a aucun engin 
de protection contre le feu, si ce n’est 
une vieille pompe à bras qui a pu ren­
dre quelque.1! services. Tout le monde 
travaille pour enrayer les progrès du feu. 
I ne ovplosion due V l’infiamuiatjou de 
la poudre dans m magasin de McLaren» 

j a lait crouler les murs du magasin et un 
nommé F. Entice a été gravement 
blessé,

Kxpnnllfoti n^rlrol**

La société d’agriculture du comté 
;]'Arthabasku a fenu sa yéupjon mardi 
dernier, et a décidé de tenir son exposi­
tion aunuelle le 27 septembre prochai u.

75 PIECES
FLANELLETTES depuis (le la verge.

COTÉ & F A GU Y,
£7, Une St-Jcun,

VIS-À-VIS LA COTE J)U PALAIS
OuÀbec m hcptriulirv lSVÜ—.N d^o Vl—1 an

Faits Divers
In

Lo recueil de cantiques de M. K 
Légale dont nous avons annoncé dor 
nièrement la publication, est aujmir 
d'hui eu vente chez M. N. S. Hardy, 
libraire de lu ba»se-vilie.

OjiCralloi» rhirui'iilt ale
Mademoiselle Jean, de . Hôpital- 

Généraî, àjée de GU ans, aveugle depuis 
près de huit ans,vient de subir uuc 
grave opération qui lui a rendu la vue. 
Elle fut opérée par K Dr Beaupré.

I.«"* Sun vau**»

Le rapport annuel du département 
des Sauvages fait oir que la dépense 
dans cette branche du service, .i diminué 
depuis lS'Jl, de $7(>,000. 1! y a dans le 
Dominion, pour i eus* igucmcntde» Sac 
vages 2 11 écoles de jour, 2G institutions 
industrielle» et 2fc' peusiounat» scolaires. 
Le

l,r«-r*fl)* il** eouiir-H
M. L. N. Asselin, avocat Rimotiv 

ki, a été réélu préfet de ce comté.
-M L. O. lVpin. mairo d’Artlm- 

baskaville, a été élu préfet du comté 
d'Artliabaska

I ii»l>«'ellou Nituitiilr**

Les olliciers employés j<ar le bureau 
de sauté pour faire l’inspection sauitairo 
de Québec, rapportent qu i!» ont terminé 
leurs travaux dans les quartiers du Palais 
et St-Louis, qu’ils ont trouvés très 
propres, mais qu'au contraire le 
quartier Champlain est dans un état 
déplorable. Le bureau do santé entend 
notifier tous les propriétaires d'avoir â 
sc conformer immédiatement aux lois 
sanitaires, ou qu ils seront pournuivis.

ue

Nous informons MM. les membres du
clergé qu»,* nous recevons cotte année,
un très grand choix de palmes que nous
pourron» vendre à bien bas prix vu lu
grande importation. Ainsi veuillez nous

i ** i .■ • adresser votre commande utiu d’en avoir- mouvement de la population indien i » • .. , , , ,, , L *, le choix et profiter du bon marché', durant 1 année, a été cu.iuuie cuit : ! 1 * 1 1
Pruneau it Kiruuac,

28, rue de îa Fabrique, Québec
Québec augmentation de Ontario,
augmentation *to -t i Nouvelle-Koostc, 
augmentation de 49 Nouveau-Bru us- 
wick diminution de 34 lie du Prince- 
Edouard, dimioutiou de 2 Manitoba et 
K ce vs at in, augmentation de 178 ; Assi- 
niboïa, diminution <io 11 , Sa»katoht- 
wan, diminution de 10 ; Alberta, dimi­
nution de 537 ; Colombie Anglaise, di­
minution do 33 ». Dan» o os deux d*-ruiè 
rcs parties du pays, îa diminution est 
due à la grippe.

Cour fl;; Si<•*.«>rUrr

ivuviroi) 50 jugements ont été rendus 
hier en ceur du recorder, contre des p< r- 
souths qui n’ont pas payé leurs tax*-/*.

I.e mI % oK'
La police provinciale a été informée 

que le cheval volé à M. Thomas Dion 
cultivateur «h- St Gervais, c, été vendu à 
Ste-Murie delà Reaucc, à uu charreti-r 
du nom de Jalbert pour 325.

< OllS4*i I-|||*« V i 11 «*
Séance du Con»ei!.de-\ ille. cc* soir.

1.4* 114111* 1-1

e FER

LE ETfAPTiES LUNDI, LE 10 OCTOBRE 
lHy2, l *•. riiînj |^trtir*>nt du Terminus, rue» 
Saint-An^rü, Qutfbsc, et arriveront o*jixtine sui»u 
ezccpkâ la« dimanohes :

DÉFAUT DK QDEBKG 
6.00 A. NT, K*vj>r*}s- I •.•ni pour lr* J>*nc.

KivU'ro À Pierr*» Lnn<ii. Mar- 
r-roili et Veodre<Ji, y arrivant 
à A. M.

Kxpre.ij dire*-’, pov.r u L»r 
SailU-.»ean, M.u;***. »eu*li ef 
SatiKMÜ. arrivant ft U JoDvtion 
Chiiüùv.^i î 5w4â I*. M.. «| jk, 
K.dxrval i «..10 1». M.

7.30 A. M.

4.16 P. M. ! rain local d*.- lM Malle y.*rf 
tou* le-? j..uja porr r>t-Kar- 
toond. y àrc^sua: ù tl. 15 |*. 3^

n , . Ml . . , ARRIVEE A QHEBEUt in » at a i '•..-.Ci* lus ni» pour la lumière n nn a us „ .électrique .luii' lu nr.uvul hôtel. I! v 9,00 A* ^'î
‘ , -j, , , * ! l»»iw iw )"un ae St• KuvUiOm!aura pr*.*s de mille lampe» dans 1 édifice.

NOUVELLES DE COiTICOOK
W Ci-un lt*lni irl m n U il Il In

11 y a quelque» jours, ut) employé du 
Graud Tronc, nommé Daigle, a pris la 
poudre d’escampette, laissant 7 enfants 
dans la misère la plus profonde, le plus 
jeune est à peine figé de quelques mois. 
On ne sair trop à quoi attribuer c»? 
soudain départ.

— Un train de marchandises entrait en 
gare uno nuit de la semaine dernière, 
lorsque la mécanicien aperçut un houitne 
couché eu travers de la voie à quelques 
arpenU eu avant du train. II fit jouer le 
bifllet d’alurmo, appliqua les freins, ren­
versa lu vapeur et arrêta la machine à 
quelques pieds à peine de l’infortuné. Ne 
le voyant pas remuer et un peu excité 
par la vue do cette forme humaine iiu 
niuj^e et aussi pur la peur d’etre venu 
M près de l*écra.ker, il sauta sur la voi* 
et le prit par le collet de son habit pour 
le secouer et le réveiller, mais, horreur 
ut déception ! c’était un muunequin 
bourré de paille et vêtu comme un chré­
tien î Le mécanicien n’a pas raconté 
lui-même son aventure, uu \\ sue autre­
ment.*

.\ouvrll«»ft «I** NMlyncliilliv

Hier, M. Auguste Roy, fils do J os.
Roy, de la Providence, a f’aiîlj perdre la 
vie. Il étai{. à tpiyailbr à la nouvelle 
bâtisse que M Gédéon Beaupré, hôtelier 
fait construire, quand la couverture de 
la bâtisse s’est écroulée hui lai, ic bles­
sant oeseg grièvement. Los Dis Mignault 
et Turcq^te furent appelés à donner 
leur» soins ay bWé, 1 $G0ü, etc.

Une femme dont on nous prie de j —J. Lachapelle & Cio ont auisi fait 
taire le nom, s est jetée à 1 eau, hier cession de leurs biens aWc un pa-sif do
avant, midi tivrn 1 intont i.t». ... .... Oi'i/w... . * .

• • ■ I

lia chambre de billard seule,sera éclairé», 
par soixante lampe». Les travaux pro 
grossent de jour en jour, et i apparence 
de l'édifie?, i-st «le plus ea plu» tuagniu- 
quc.

l*«m »* rl.u
M. A. E. S» i fort part pour l’Europe 

mardi «nvue d’ucbcter »* s artïcL « do 
fantaisie d’été.

\«»u ) «• I l«*«i *!*• I r4ilh.l(|> i^r*-*»

La manufacture de M. Baptist 
autrefois connue comme moulin de Dean, 
a été » n opération duiant tout i hiver. 
L » cultivateurs îles alentours y opj or 
tent çoiiitaïuiucnt quantité de billots de 
merisier, qu’ils y vendent.

— M. Henry M. Moure, nouveau con­
sul pour lis Etats-Unis, est arrivé en 
ce te ville. hier midi. Cost un jeune 
homme d une trentaine d’années, qui 
nous parait très digne et très affable.

l.u Cnls*»* (IT.ramiiulv <(«• Xolro*l)/«ni«>
ill- <1»iVIm*4-

Mercredi prochain le huit du courant 
La Caisse d*Economie de N D. de 
Québec ouvrira son nouveau bureau au 
X«».-SOI rue St Yuiier Saint-Sauveur 
dans la maison do M. George* Paquet.

Comme à ses autr« > bureaux la Caisse 
d E» • momie recevra en dépôt toute 
somme quelconque depuis vingt einq 
contins, un intéiél au taux d<* ouaUe 
par cent par année sert* payé sur !os 
dépôts.

Le Bureau de Suint Sauveur cl edui 
do Saint Iloehi »3ruo Saiul-»Iose|»h ) 
ser »nt o.uvçrts aux heures suivante*.

qua les jours de neuf heures a m. 
a trois heures p. m. et le samedi de neuf 
heur, s a. m. i\ une heure j> m. et le soir 
de sept heures à neuf heures.

Lpiébcc, mu• Isy ; -l jj.
<1-N*|oit Oc Uirllt,

M. Favrti a déposé son bilan. Sur un 
passif'de $3,U00, i! y a $2,000 de billt ts 
endossés.
ou Aldéric Gauthier a fait cession 
de ses bien» avec un passif do $5,000.

Leu principaux créanciers sont : Dauio 
A. Larché, $3,0üO ; Alex. Madord, do 
Lachine, $800 : Dame F. Garoau

ii« M-RuyUiOml 
fi.lm A -'t., arrirunt à 

Uc X v.iH) A. M.
6.40 P. M. Kxpriw» direct par.* .»« Ko»-

•♦rVH.I le Lundi. îUoirrvdt tt 
Vamlredi à T..1» A, M. (et .lu 

1% Joho'mm» CliAtutK>r.i a S. \‘l 
\. M.. pour Québec% / arrl- 

a ml i ft.40 P. M.
6-40 P. M. Exeres* !'>«a| part de (r

jor.e. Rivière è l'iarra u ‘J. U? 
P. Ni., Mnnli.«, Jou«lis et 
die. «rrivnnt II Québec A S. tO 
P. M.

1/E.ipre-s L<» ul, Nord e: Sud. fait ruceofde- 
jaent a In Rivière à Lierre Avec te chemin de 
1er de* Bn.i*®* T^iurci.lideii. pour Snint-Tite, 
Uramlef Pile* et Trôi-Rivibres.

‘Jü minute pour prendra le lunch mu Lie 
Eduu&fd.

D» trot pour loue le- points de# diMri-,<j du» 
Luc Si-Jeun et Hn^ueniiy. h l'iot de l.-i dwwîtion 
t’hambord, eut enregistré pour lu Jonction 
Cbuinbord, et pour Roberval et l«v> androitjt h 
l'oueft eit enregistré pour ItôberTUl,

I.*? lrct pour Sl*Rayn j.-\d et le$ btution? inter- 
tnédiiiirea ne neru reçu A QuAboo après 
3 heure* I*. ?J., «i pour le-i cmlrolta nu-delüL do 
.St-Hj-ji-und iiprAj. 'i heure* P. M.

Millet* do retour de première cIiu»sq4 uox tau* 
d'un Kiinple billet,. île Quél»^ * toutes le« 
Rtationa émis les tunedic. kou> pour revenir 
jadou'au mardi luiivi» d*

Excellente- d vendre j.ar lo U»>uveme-
ment d.-j m vulU-H du L».* Ht-do4ft, à des pni 
Lvutnaux,

l^e chemin de tor tr-i><r*..rtcrn Ica nourmua 
colon* et leur* famulus, et une ouantito limitée 
do leur* effet* de utéuugo, (iRATIS.

Avantage* «péciaux i ijui éta-
b’,i«x>ut dot moulin* ou au!run Industrie*.

On pout m: procurer des Mllcta de pumn 
cher II M. STOCKING, vi*-j\-vi* l’llûtcl Su 
Louis.

Rour In formation* nu -ujet d^ prix pour le* 
piLflflagcr* et pour lo fret, •.‘/•dtojbor aux bureaux 
•le U Compagnie, hu Tonuimix, rue St-An Lé. 
a ALEXANDRE IIA RD V, &g*nt général ia ur 
ln« pe«s»ger« «t lo Iret, f

J. G. SCOTT,
Soe ré taire et (lérant.

^ «o obr* imv?

avant midi, avec l’intention de mettre 
fin i\ ses jours. Heureusement on u pu 
le retirer ù. temps et elle eu a été quitte 
pour un biiu glacial.

§12,000. Les principaux créanciers sont 
Conn Dimmer, SH,000 ; Thiboau.leau 
A licien, SI ,105 . S. (Ire. luIiieM.-j 
SOIT), oie.

DEMANDE D’EilPLOI
UN .1 LINK IIuMMR a vont rinq années d'ox- 

pfrleneo rorntnc teneur do livre* dm- le eoin- 
merce de groN. *nel.»in! le fmaçai» et PnnglaU 
di-Mfcrait une position, RonrM*« rélérenee* 

S’adresser par b ti,.. - \ ’* boju, 1100Québec. 
Qu*:-toe, *Z mar> h 431

“ I4 fcrl vm 4-ii
vente cli<*/, H. Itéliuid, rn«9 
Nt-Jcnn.

David Ouollot,
7

AIU’IlITF.ITF. 4*| l’.VA l.v.%1 |;VH,
JVo /1 :i, rue St-Jean, H - r.,

<t v »: k i;c *
j—HIsidbnob,-^, i Atku**->,

SS, ruo d’Aiguillon.|87, ruu ti'Aiguillo .
TéU>|»|ii>aiw ju


